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PREFACE | 


DE 
T4 PREMIERE EDITION: 


L Come die que Pon donne aujourd Hul au 


Public eſt le fruit d'une eſpèce de défi. Il ne 


reſte pas un ſeul caraQtere à traiter, me diſoit 
un jour quelqu'un, nos devanciers ſe ſont em- 
parés de tout; on aura beau faire, il faudra 
les reperer. Je lui repondis que le champ ot 
Thalie peut moiſſonner eſt infpuiſable , parce 
que les ſottiſes & les ridicules des hommes 
ſont ſans bornes , & que perſonne ici- bas n'en 
eſt exempt. A ce compte, me dit- il, vous avez 
donc les vottes? Oui, ſans doute, repliquai-je 
& ſi j'etois dans un point de vue aſſea remar- 


quable pour qu'on fit attention à moi, peut- 


etre aurois- je honneur un jour d' etre un ſujet 
quꝰ on traiteroit; je ne ſuis pas homme a 


m'en facher, parce que je verrois bien que 


chacun de mes voiſins, mis à ma place, fours 
niroit à un bon obſervateur de quoi me pto- 
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curer ma c 8 tate 4 . ; 
reæpartit· l, que tout ce qui eſt criminel & vicieux 


ne ſauroit Etre objet de la Comédie. Mon 


ami, lui dis- je, renfermons- nous dans les ri- 
dicules, & je vous reponds que nous ne ſommes 


pas preèts de les epuiſer. 


 Cetie converſation amena inſenſblemeitc 


ſur le tapis quelques hommes celebres de ce 


fiecle. Apres avoir lou leurs ouvrages, mon 


ami sEmancipa à fronder quelques: unes de 


leurs preventions: il declama ſur- tout contre 


les pretentions excluſives de certain deſpotiſ⸗- 


me, fonde ſur une opinion exagerce de leur 


| propre merite. Eh! bien, lui dis- je, ne voila- 


t-il pas le ridicule tout trouve? Cela eſt vrai, 


reæpondit· il, & ce n'eſt pas le moins inſuppor- 
table de tous; mais quel eſt Phomme aſſe: 


hardi pour le mettre au grand jour? Celui, 
continuai: je, qui preferera la verite aux louan- 


ges, qui aura F intrẽpidité de braver leur ire 


poëtique, & afſez de bonne humeur pour rire 
de leurs traits. Je voudrois bien voir ce mor- 


tel-la * me dit-il. Croyez-vous 4 repartis- je . 
que Per ſonne ne lui en ſaura gre 7 Soyez per- 


: 
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| 0. | 
; ſuade qu ul eſt bien dex ger raiſonnables _—_ 1 
| . * de porter le joug. 3 
- Rempli de cette idée, pat eu la lai de 


0 haſirder mes portraits avec quelqu'e{poir qu'il © 


ſe trouvera plus d'un original à qui les traits 
pourront convenir. Je declare a ceux qui pour- 
roi ent ſe facher, que, pour moi, leur colere 
n'aura d autre effet que de donner plus de 
ſaillie aux travers qui obſcurciſſent leurs ta- 
lens. Nouvelle Comedie par conſẽquent où je 


promets de ref; pecter toujours les mœurs & les 
perſonnes. | 


Foffre & je dedie ma Piece A tous 1 Gens 
de Lettres defintereſſes , & qui ne ſont d' aucun 
parti, à tous les hommes ſenſes, qui ſavent 
bien que rien n'eſt plus abſurde dans le monde 
que de ſe croire parfait, & parfait tout ſeul, 
& qui penſent que les autorités tranchantes & 
les decrets irrẽvocables des Auteurs privilegits 


ſiont les fléaux des Arts & des Sciences. Si ces 


deux claſſes- la trouvent ma Comedie crimi- 


nelle, je la condamne moi-· meme de grand 2 


cœur. 


Je ne m' amuſe pas 2 un de Fi dul. 
1 | ; AY: 


8 . iy _ 
De je ſcais tres bien qu'on men aura pas 
beaucoup pour moi, excepte peut-etrele petit 


nombre de ceux qui pourroient trouver mon 13 
intention aſſez louable pour me perdonticr un 
attentat de leze-Philoſo phie... 
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PREFACE © 


LA SECONDE EDITION: 


Or 8 de Paveu de PAuteur que pon donne 
une ſeconde Edition de cette Comedie: elle aura 


ſur la premiere Vavantage d' etre imprimee - 
avec des corrections de ſa main, & celui de 


n etre point mutilèe ou defiguree en nombre 


d'endroits par un Imprimeur bel-eſpriz,qui s in- 


gere à rectifier le texte des Auteurs, dont il 


peut venir a bout de ſurprendre & de gap-_ 
proprier les Manuſcrits. Ceſt du moins ce qui 


eſt arrive à la premiere édition de cette Pièce. 
Le Public voudra bien me permettre d'ajou- 


ter une Preface de ma fagon a celle que Au- 
teur avoit miſe en tete de ſon premier Manuſ- 


crit, elle eſt devenue nẽceſſaire par bien des 
raiſons que Pon ſentira aiſement. | 


Inconnu & affez obſcur juſqua preſent , mon 
ami a eu la facilite, pendant la fermentation 


ſinguliere que la publication de ſa Comedie a 


cauſce , de recueillir dans les Cercles divers de 


la Capitale les Eloges & les Critiques que Pon 
en faiſoient. Ses Cenſeurs Sexpliquolent avec 
d' autant plus de franchiſe , qu'ils 1gnorojent 
devant qui ils parloient. Il $'eft beaucoup ſervi 
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de leurs animadverſions pour mettre ſon 
ouvrage en Petar où on vient de le reimprimer. 
Se corriger elt le meilleur parti que Von puiſſe 
tirer des Critiques que Von eſſule. 
Quant aux perſecutions que Pon a ſuſcittes | 
contre ſa Pièce, je ne puis donner au Lecteur 
une idee plus juſte de ce qu'il en penſe qu' en 
lui mettant ſous les yeux ce que je pourrai me 
rappeller de quelques entretiens que j'ai eus 
avec lui, au ſujet de tout le bien & de tout le 
mal qui a &e dit de cette production: il n'a- 
voit.certainement prèvu ni ſa proſcription paſ⸗ | 
ſionnée, ni la vogue rapide & ſoutenue qu'a 
eu Pouvrage en depit des perſccuteurs.. . 
Le Public avoit a peine eu le tems de con- 


| noitre le titre de cette Piece , lorſqu'un homme 


| celdbre Sen offenſa-: il avoit ſans doute ſes 


raiſons pour prendre fi fort à cœur les ridi- 


cules qu'elle fait pleuyoir ſur le deſpotiſme 
| litreraire de quelques g gens d'eſprit, qui mal- 
heureuſement pour eux & pour les autres ont 


Etts trop Ppreconiles, Du moins il y a mis une 


chaleur que on ne tẽmoigne que dans ſa propre 


cauſe, & que tous les beaux pretextes dont 


on la couvre ne peuvent colorer que foiblement. 
Sur le champ il s adreſſa au Chef de la Police; 


il ſe plaignit avec amertume, il demanda que 
ce malheureux fruit d une plume audacieuſe fut 


etouffè avant de voir le jour, il traduiſit comme 


puniſſable un Ecrivain aſſer hardi pour ſecouer 


"mM 
| . 655 
le j joug qu'il eſt en poſſeſſion di impoſer aur 
humbles inſtituteurs que ſa main ſcavante a 
TR aupr2s de tant de jeunes Alteſſes depuis 
es bords du Rhin qnſqu'a'ceux de la Viſtuſe & 
du Volga. Perquiſitions, ſaiſies, declamarions, 
injures, accuſations de quelques malheureux 
Auteurs trop precipitamment ſoupgonnes & 
couverts en enen ence de toute Pamertume 
du fiel —— tels furent les premiers 
Eclats de F indignation du Sage moderne Ne 
faut-il pas conclure d'un pareil & ent de 
ſenſibilitè dans ame d'un Philoſophe, que la 
reſſemblance Pavoit vivement frappe? LAu- 
teur, qui ne le connoit point, na pas di Sy 
attendre; il peignoit tranquillement & de 
bonne- foi les abus de Peſprit & du ſcavoir: 
comment auroit-il-pu $'imaginer que Cet 
perſonnifier cet homme ſub umme 
Au premier bruit des pourſuites que bon 
faiſoir à la requiſition du Philoſophe & de la 
viſite deſagreable qu avoit recu un pauvreJour- - 
naliſte très- innocent, ſur qui nèanmoins on 
rejettoit cette miquite, je courus chez mon 
ami. Imprudent mortel, lui dis- je, qu avez 
vous fait? Malheureux ! vous avez atheüté 
contre vous toute la ſecte philoſophique 
Tremblez! Cette ligue également puiſſante & 
dangeteuſe va vous <craſer ſous le poids de 
ſon reſſentiment. Scaver - = vous bien que rie 


K 'echappea ſon eil percant nia fa r | 
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70 * 
cable. Lhydre à cent tetes avoit moins de dards 
_ .empoiſonnes & pouſſoit des ſifflemens moins , 
furieux. Je n'ai pas envie, me repondit-1| tres- 
ffroidement, de m'y derober , mais jappre- 
hende un peu moins que vous tous ces vains 
eclats. Il eſt bien vrai que ne croyant donner 
par · la aucune offenſe a mon Roi ni aux Loix de 
ma Patrie, j'ai pris la liberté de peindre des 4 
pee dants d'un ordre un peu ſuperieur 4 ceux que 
; fo hon Makere a ſi juſtement rendu ridicules : 
en Ecrivant- j'ai pris ce grand homme pour 
modele; il le ſera encore dans la conduite que 
je tiendrai avec mes originaux. Il prit le ſage 
parti de laiſſer dire les clabaudeurs de ſon tems; 
il faut que je me taiſe, ou que je brave de 
meme les clameurs de ceux du mien. Mes per- 
ſonnages ſont ſots & ridicules; quiconque ſe 
les approprira doit faire moins de peur que de 
pitie, & tout homme de bon ſens repondra 
a ſes aigres declamations , qu'il ſe taiſe & qu'il 
ſe cotrige. Que cette comparaiſon eſt peu 
reflechie, ; & que vous connoiſſez mal le ſiècle 
aù vous vivez. Le fitcle on je vis reſſemble 
à tous ceux qui l'ont precede : les humains y ; 
naiſſent avec le ſens commun, cela me ſuffit. oy 
\ Le ſens commun na jamais refuſe de rire quand 
on lui a fait voir la ſottiſe demaſquee & or- 
gueil puerile dépouillé du reſpectable fatras 
_ Yopinion' & le prejuge ne peuvent le re- 
Vætir que quelques inſtans. Lage, on Moliere 


e 
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(9) x4 
a vecu, fourniſſoit des: Vadius & des Triſſo- 
tins a faire huer ; j aurais pu, ne jouant que les 
Duluth & les Calcas , ne point ſortir du para- 
lelle : mais malheureuſement PVabſurde/engoit= 
ment perſonnel & Veſprit de cabale ont gagne 
des perſonnages qui degradent- des talens ſu- 
perieurs par ces memes travers exclufifs & cette 
ſotte envie qui accompagnent Pineptie des pre- 
miers: faut- il pour cela leur faire grace? Ce 
n'eſt point mon ſentiment. Pai bien prevu les 
dangers que je courois, & qu avec bien moins 
de talent que Moliere, je navois pas comme 
lui la vantage de n'atraquer que des imbeciles : 
une reflexion eſt venue m' encourager, Ceſt 
qu'avec de bons eſprits il y a toujours de ta 
reſſource: ils pourront ſe corriger, & alors peut 
etre ils auront eux-memes le courage de me 
pardonner. Mais on dit que vous jouez un 
corps reſpectable! Propos vuide de ſens, re- 
pliqua- t- il bruſquement, pitoyable & trom- 
peuſe Egide ſous laquelle la foibleſſe de quel- 
ques pedans cherche a ſe mettre à couvert! 
Quelques membres, qui ont-interet à faire 
cauſe commune, voudroient bien pouvoir 
prouver cela; mais ce Corps reſpectable voit 
trop clair pour adopter leur chimere. Non, non, 
il ne prendra pas la choſe fi fort au criminel 
que ces Meſſieurs le deſirent. Les bons eſprits 
dominent dans ce Corps; ils ſont les premiers 
à deſapprouver la revoltante ipretention de 
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' dogmatiſerexcluſivement. Ce ridicule privilege 


|  neelt point attaché au Fauteuil Academique: 
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quand quelques-uns de ceux qui ſont parve- 


nus a8'y aſſeoir font une ſottiſe auſſi forte que 
cCeblle d' uſurper la prerogative de diſtribuer des 
palmes à leurs adherens, & d'accabler tout op- 


poſant d'injures, c'eſt pour leur compte par- 
ticulier. Le Corps a trop de bon ſens pour 


FClpouſer leurs iniquitès, & trop de juſtice pour 
ſe charger de leur vengeance. — N 
l Lindeémontable Auteur avoit raiſon: ſa 
prediction a été juſtifice par Tevenement. 


Auſſi Etoit- elle fondee ſur la diſtinction judi- 


cieuſe qu'il faiſoit d'une afſemblee reſpectable 
au Conciliabule prive de quelques - uns de ſes 


Membres, qui ,compris leurs Candidats parti- 


culiers, peut bien y refſembler par le nombre, 
& en differer beaucoup en valeur: c'ttoit aſ- 
fuͤrement la ſa penſèe. Auſſi ce Corps qu'il fait 


xfeffion de reſpecter, a vu avec une tran- 


quilité digne de lui la juſte cenſure de Pabus 
que fait depuis long-tems la cabale philoſo- 
phique d'une reputation uſurpèe, & _ dans 


{a decadence elle voudroit Etayer de la ſienne. 
Il ne reſtoit donc plus à ces ſages abandon- 


nes qu'à fignaler leur courroux philoſophique 
par les votes ordinaires: auſſi n'y ont-ils pas 
manquè; leurs efforts ont ere couronnes par 
leurs ſucces accoutumés; Ceſt-à-dire, la rage 


impuiſſante & la confuſion la plus complete 
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3 10 
le. riſible emportement de Pun d' entre eux a. 
ſur- tout juſtifiè ce qui va ſuivre. 
Mais enfin, continuai - je a l Auteur: G 
ment eſt - il poſſible ue ce pauvre M. Du- 
luch ne fremiſſe pas > Juſqu' a preſent a la vẽ- 
rite , on n'en a guere pris pitiè; mais pour le 
3 1 2 la ſatyre eſt trop forte, & on ne vous la 
MY paſſera point. Quant a ce Mirmidon , repar- 
ttctitiil, tout ce qui eſt ſouverainement ridicule, 
ſur-tour en fait de p<edantiſme & de mediocrite. 
inſolente , ne ſgauroit. manquer d'avoir des 
rapports avec lui: il ſeroit difficile de reveur, 
un perſonnage de ces attributs ſans qu'il lui 
refſemblit. comme ſon frere j jumeau. Heureu- 
ſement il a toujours la conſolation à la main. 
Tandis que l' Univers le hue, il eleve la voix 
plus haut que tous les ſifflets, & recite lui - 
meme ſon panegyrique du haut des toits. Plus 
re à s enivrer de ſes propres louanges que feu 
wp rin Dandin ne [etoit a juger, ſi on Savi- 
ſoit de Pen chaſſer, il gagneroit encore la lu- 
carne, & a travers EEO il crieroit aux 
' paſſans: Ole 54 homme! le furieux genie 
4 que je ſuis! —» | 
Mais au moins ,ajoutai-je, n'a-t- On pas raiſon 
de vous blamer d- avoir, excuſeʒ ma franchiſe, 
par un effet de la malignité la plus noire & la 
plus gratuite, jette la caricature la plus con- 
damnable ſur le caractere d'une perſonne dont 
la bienfaiſance ne meritoit que des hommages? 
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== Pitoyable recrimination , plus foible encore 
que les precedentes ! je n'ai point le bonheur 
de connoitre Petre reſpectable que Von me cite. 
Padmire trop la bonte & la generofite pour 
faire le moindre outrage à quiconque eſt dous 
de ces qualites rares & precieules , Paurois tout 
au plus eu des regrets de voir les effets d'un 
principe auſſi noble tomber ſur d' inſuppor- 
tables pẽdans, & j aurois diſtingue un aveu- 

lement deplorable des autres traits perſonnels 
fare pour meriter L eſtime; le perfonnage eſt 
de mon invention. Tous les pedagogues qui 
reſſembleront a ceux que j ai peints, trouveront 
toujours leur compte a faire entendre aux per- 
ſonnes qui poſſedent les richeſſes & le credit, 
& qui leur ont temoigne des bontes , qu'en 
ridiculifant les -preteges on a diffime les pro- 
tecteurs. C'eſt par abus de cette maxime qu'ils 
ſe ſont quelquefois decharges'd'une partie de 
leurs ſottiſes ſur des perſonnages faits pour Etre' 
reveres. Je ſens a merveille que leur but per- 
ſonnel ſeroit bien mieux rempli en excitant 
contre ma Comèdie le courroux de quelques 
Grands qui les ſouffrent, qu en permettant 
qu'elle les éclaire ſur les illüſions qu'ils ſont 
rvenus à leur faire. Ils ſe. reuniflent en pha- 
lage „ils ſe tourmentent pour intercepter 
juſqu' au moindre rayon de lumiere qui pour- 
toit tomber directement ſur leurs intrigues. 
Mais Feclat indiſcret qu'ils ont fait n'eſt propre 


_ (13) IEP 
qu à tromper leurs vues: s re reconnus av 
autant d'humeur, c'ttoit convenir de la juſ- 
teſſe des traits: ceci une fois poſe, quel eſt le 
mortel affez inſenſè pour ere le champion de 
pareils originaux ? | | 

Malgre tout ce que je venois d'entendre, 
je ne me crus point encore au bout de mes 
repreſentations. On remarque avec indigna- 
tion, lui dis- je, un autre perſonnage dans votre 
Piece, dont les traits ſont outres, & à qui, ſor- 
tant des bornes du ridicule od vous vous Etes 
aſſes bien renferme d'ailleurs , vous donnez 
un caractere moral revoltant. Pour celui-la , me 
dit-il, je ne me ſerois jamais doutè d'une ap- 

lication particuliere: j'ai cru au contraire en 
e ſurchargeant ainſi, m'eloigner de toute reſ- 
ſemblance; je vois hien que j'ai manque mon 
but. Malgre mes precautions, il ſe trouve quel- 
qu'un qui dit que c'eſt lui. Je ſens que la me- 
priſe de ma part doit lui paroitre facheuſe , 
mais je nen ſuis point cauſe : je lui conſeille, 
sil exiſte, de ſe defaire bien vite de tous ces 
vilains traits - la. C'eſt Paffaire de chaque par- 
ticulier de ne point reſſembler aux tableaux 
que trace la Muſe Comique, & non pas Faf- 

Ire de celle-ci de conſulter chaque individu 
avant de tracer des defauts qui par haſard leur 
appartiennent. Je ne connois aucun de Philo- 
ſophes en particulier, mais je ſens à merveille 
que les conſequences de leurs principes peuvent 


5 n 
faire d'un homme ce qu'eſt le perſonnage en 
r | Ap. gh 
En ͤvoyant mon ami monte fur ce ton-là, 
il devenoit bien inutile de lui citer les plaintes 
ameres de quelques autres; auſſi je paſſai ra- 
pidement des reproches moraux aux diverſes 
critiques littèraires qu'on avoit faites de ſa 
Piece. Je le trouvai bien plus traitable ſur cet 
article que ſur le precedent. 5 
La Critique, avec ſa préciſion ordinaire, 
seſt attachee aux fautes grammaticales de 
Touvrage, & le ſtyle a ets epluche avec toute 
la rigueur du puriſme frangois. N'etoit-ce pas 
une meépriſe? On paroit avoir perdu de vue 
que le langage de cette production devoit ètre 
celui de la fociete ordinaire, on Von n'etudie 
point ſi ſcrupuleuſement ſes paroles & ſes 
phraſes: Cailleurs il a fallu conſerver à quel- 
ques- uns des perſonnages VaffeQation. , les 
tours forces & les mwah 5£; lourdes & ſcien- 
tifiques du pedantiſme.. Cependant pour $'ac- 
commoder a la delicateſſe de quelques Lecteurs, 
on a mis dans cette ſeconde Edition plus de 
correction & d exactitude de Syntarkje. 
Quelques 22 ont trouve de la lan- 
ueur & de la prolixite dans le ſecond Acte. 
| _— les. longueurs de quelques Scenes 
ſoient eſſentielles a, intrigue que Auteur ne 
pouvoit Eviter de faire ſervir de lien à toutes 
les parties de fon ouvrage, ſuivant Puſage qui 


3 ͥ tc — 


| (15) _ 
en preſcrit toujours -une ſur le Theltre , il a 
retranch&es toutes celles qu'il a pu, & a tache de 
réchauffer cet acte entier par de nouveaux in- 
cidens. Sur les obſervations ſcrupuleuſes de 
quelques perſonnes delicates , il alloit en rayer 
impitoyablement toute la Scene ſeconde; le 
parti en Etoit pris, quand le haſard le con- 
duiſit dans un Gerdle on il entendit le pour & 
le contre diſcure par des diſſertateurs, dont en 
effet les ſentimens devoient etre tres-oppoles. 
'un cdtre un Abbe mignard & precieux , & 
une petite Maitreſſe trouvoient pompe foulante 
deteſtable & indecent. De l'autre, un de ces 
perſonnages du fiecle paſſe qui ont conſerve 
A & franche gaite , qu'ils ſcavoient al- 
lier aux mœurs, trouvoit pompe foulante très- 
plaiſant. Le bon-homme en rioit de fi bon 
cœur, que PAuteur s ĩmagina qu'il feroit tort 
a tous ceux du bon vieux tems en ſupprimant 
cet endroit. Quiconque écrit pour le Theatre a 
bien du monde à ſatisfaire. Si le deſir qu'il a 
de plaire ſe borne à cette claſſe qui ne rit que 
du bout des lèvres & à qui il faut des traits 
2 les chatouillent à peine; tous les partiſans 
de la bonne joie sen retournent froids & mẽ- 
contens. Moliere n'a reuni tous les ſuffrages 
que par le melange heureux de ce qui pouvoit 
egayer tout le monde: aux endroits ol les pre- 
cieuſes faiſoient la grimace , il toit conſole par 
le rire bruyant & a gorge deploye du modeſte 


digne de ſon Auteur! ou plutot adulation fade 


"gi EE: 

& ſimple Citoyen, qui tout en Eclatant avoit 
plus de morale dans fa conduite , dans fon 
ame , que la grande Dame qui rougiſſoit ſous 
fon eventail. Quant a Vindignation du petit 
Abbé, FAuteur a vu d'abord le cas qu'il de- 


voit en faire. Enfin il geſt determine a laiſſer 


ſubſiſter cette Scene telle qu'elle eſt. Comme 
elle n'eſt point eſſentielle, ni intimement lite 
a Faction, il eſpere que les perſonnes ſcrupu- 


leuſes, telles que les Abbes & les Petites 


Maitreſſes, voudront bien la paſſer, & permettre 
qu'elle reſte à ſa place pour les bonnes gens. 
Lon trouvera quelques changemens dans le 


troiſième Acte; la Scene des ef offrira 


quelques traits nouveaux dignes des haran- 
gueurs, & analogues a leurs caracteres. 

La perſecution que cette Piece a efſuyte , 
Pautoriſe a donner une nouvelle force a la der- 


niere Scene du quatrieme Acte : auſſi n'y a- 


tiil point manque. 


Bien des Lecteurs ont paru deſirer que la 
Scene de la ſucceſſion, qui eſt la cinquieme 


du dernier Acte, füt retouchee & Etendue , il 


geſt rendu à leurs deſirs. Il a auſſi purge le 
denotiment de quelques inſipides interpola- 
tions dePImprimeur, telles que celles- ci, placee 
preciſement a PFendroit le plus caracteriſtique 
de Pouvrage, j; ai Phonneur d*&tre connu du grand 
homme & 2 etre eflime. Phraſe ſtupide & bien 


d'un 


(17) 
d'un mercenaire qui viſe ala preference el 
de quelques radotages poetiques du 


i: Ferney. 11003 
4 On previent le Public que cette Edition elt 
F 


la ſeule avouce par PAuteur , & que des 
I Libraires avides fe ſont depeches d'en faire 
| d'autres contre leſquelles il faut ſe tenir en 
garde. II a ſenti le regret le plus vif d avoir 
6 accafionne une diſgracea un homme de Lettres 
au ſet dun duvrage preſente a la Cenſure, 
'  - au moment on PEdition furtive de ſa Com- 
| die a paru. Cet ècrit ne traite qu'une queſtion 
Litreraire ; les mepriſes & la mauvaiſe- foi ter- 
nelle de M. de Voltaire y ſont demontrees avec 
autant de moderation que de force, il a été 
arrete par le credit de ſes adherens ; ſemblables 
a. ce parti de oppoſition, qui en Anglerecte 
dechire les Minifl res en place juſqu's à ce qu'il 
leur ait ſuccede, les Philoſophes n ont donc 
tant Elevee la voix contre les inguiſttions ; quo" 
pour pouvoir Etre perſccuteurs a uf pur? 


ainſi va le monde. 


Pour juſtifier Auteur de cette Pitce de la. 
vivacité de Pattaque qu'il a faite a la Secte 
Philoſophique, & demontrer Vinjuſtice des cris 
de ce Tripor, trop aiſè a mare en colere, on 
prend la precaution de clore cette Preface | par 
In copie d'une Lettre de M. de Voltaire, au 
ſujet d'un Ecrivain qui a pris la liberte de n'&re 


Point de * Fehtment. Eft-ce a des hommes 
N Tan cal 


— 


— 


— 
. 
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qui ſe permettent de pareils 18 1 recriminer 
contre la Critique que l'on fait de tous les detits 


efforts de leur vanitè inſolente pour avoir ſeuls 


de la 9 & de la renomme?. 


De Ferney, le 19 Tuiller 1776. 


Alon cher Ange 1 Papprends que ee 4 Saint 
Ju lien arrive dans mon Deſert avec le Kain; ſi la choſe 
eft vraie, je ſuis tout etonne & tout joyeux : mais il faut 
gue je vous diſe combien je ſuis fache pour Phonneur du 
Tripot contre un nomme le Tourneur , quon dit Secre- 
taire de la Librairie, & qui ne me a pas le Secretaire 
de ſon. bon gollt, Auriet vous lu deux volumes de ce mi- 


ſerable, dans leſquels il veut nous faire regarder Shakeſ-= 


peat comme le ſeul modele de la Tragedie, & Pappelle 
le Dieu du Theatre ; il ſacriſie rous les Frangois d ſon 


idole, comme on ſacrifioit autrefois des cochons d Ceres, 
ne daigne pas meme nommer Corneilie & Racine, ces 


deux grands hommes ſont ſeulement enveloppes dans la 
proſcription generale, ſans que leurs noms ſoient pronon- 
ces. Il y a deja deux tomes imprimes de Shakeſpear qu on 
prendroit pour des Pizces de la Foire ſaites il y a 200 ans; 
ce maraut 4 trouve le ſecret de faire engager le Roi, la , 
Reine & toute la Famille Royale d ſouſcrire d ſon ouvrage. 
Are vous lu ſon abominable grimoite, dont il y aura 
encore cing volumes? Avez-vous une haine aſſeg vigou- 
reuſe contre cet impudent imbecile ? Souſcrireg = vous d 
Paſfront qu'il fait a la France ? Vous & M. deThibouville 
vous eres trop doux. Il n. y @ pasen France afer a camouf- 


W 
fleets, aſſez de bonnets d ane , aſſex de piloris pour un pareil 
faquin : Ie ſang petille dans mes vieilles veines en parlant 
de lui; Sil ne vous a pas mis en colere, je vous tiens pour 
un homme impaſſi le. Ce qu il y a Daffreux , Ceſt que 
cs monſtre a un parti en France, & pour comble de cala- 
mite & d horreur , c eſt moi qui autrefois parlai le promier 
de ce eee eſt moi qui decouvris\ le premier aux 
Frangois quelqnes pggles que ſavois ound dans ſor 
enorme fumier; je ne mattendots pas que je ſervirois un 
jour a fouler aux pieds les couronnes de Racine &. de 
Corneille pour en orner le front Pun hiſtrion Barbare. 
Tackez, je vous prie, Petre an ſt en colere que moi, ſans 
quoi je me ſens capable de faire un mauvais coup. 
. Jereviens ale Kain; on dit qu'il jouera fix Pitces pour 
les Genevois ou pour moi; Jaimerois mieux qu'il eut 
joue Olympic a Paris, mais il Naime point a figurer dans 
un Adle ou il n gase pas tous les autres. 

Je ne ſgais ſi M. de Richelieu fait paroitre le Precis de 
ſon Proces , qui | ſera ſon dernier mot, il m avoit promis de 
me [envoyer; je ne lui ai point aſſer dit combien il eff 
important pour lui de ne point ennuyer le Public il avoit 
choiſi un Avocat qu il croyon fort grave , & qui metoit gue 
peſant: il y a beaucoup de ces Meſſieurs qui ont de grands 
Fadtum: mais il ny en a point qui ſgache cerire. 

Quant a mon ami le Cocher 1 72 "ul all an 
carcan d bride abattue, * N 

Si vous voulez, mon 5 > , me guerir de ma mau 
vaiſe humeur , daignez m'ecrire un petit mot. 

M. F. A. DE YVOLTAIRE, 
Bij 


N by o * 
- 
” * 
by. 
* 
* 
. 
5 
- 


ſ 


"ACTEUR'S. 


1 80 DE FOLINCOURT. 


ANGELIQUE. Jy Nreces de Me de Folincourt. 


HENRIETTE. 
D'OLMONT, pere. 


D'OLMONT , fils, * ZHemi jette. 


M. COc us, Antiquaire. 


M. CUCURBITIN, Chymiſte. 


M. CUR VILIGNE, Geometre. 


Le Marquis DORSIM ONT, bel-eſprit. 


M. CALCA S, bel-eſprit , partiſan 4 Home, 


M. VERSION, Auteur. 


M. FARIB OLE, Auteur. 


M. DULUTH e Pocte. 

Un NOTAIRE. 

LISETTE, Suivante. 

GROUPE 'DE SCAV.ANS ET DE 
BEAUX. ESPRITS. 1 

Des LAQUAIS. '- ' 


Lo Sale of a 27 0 4 Madame de Folincourt, 


| 8 


ANT = PRE ere af 


ici? 


- 


SCENE PREMIERE. 
D'OLMONT &, DOLMONT, ts, 


. 
L ISE TT E. | 
En. mon Dieu , Meſſieurs , que nen, 


DOLMONT, pere. ny 
cond avec mon ami 


Ce que Ty y viens faire > D'%ac 


Liſimon, Pai amegs mon fils pour Epouler ſa _ 
LISETTE. 71 | 


Ah! Monſieur , on-n'epoule point ici. 


| DOLMONT, ye el 


Eh! qu y fait-on ? 


-LISETTE. 


On y difſerte, Monſieur.” 


A rien. 


DOLMONT pere. 
Oh! fi Pon n'y faiſoit que cela, ca ſerois bonne | 


DOLMONT, fils. 


Mon pere a raiſon, Liſette a des 8 0 an- 
noncent une occupation moins ſterile. ut 


CNY 374 th 
3 101 SET TE. 
Voureter galant, M. goOlmont, mais je vous aver- 
tis due Len ne Fera pas fortune dans cette maiſon. 
DO TMO Nr, fils. 8 
Ei que Fadcoit-il donc etre? . 
1 LIS ET TE. | 
Ce qu JL 3 etre ? Mais, dites-moi, $ i vous 
er du monde arrivez- vous done? Et 
notre . . 
r LN Nr, fis. 
Ele n'eſt pas, je te jure, parvenue julqus moi, & 


1 Paxriverds: Dijon. . 019 


2 isa. 
De Dijon? Vous n'avez pas entendu parler de 
nous ? C'eſt donc ulirq ſauromatar. 
D'OLMONT, fils. 
- Comment! vraiment Liſette parle Latin! 


LISET i at. une reverence. 


Comme ma Maitr oalieur , mais Je neP en 
Doννẽů N T: n, riant. 
Ab, a, „an 


IIS ET TE 
e , Monkepr? Allez, allez , vous ; pouves 
retourner A Di; jon. | | 
| D LM NT, ere. 
Apres la noce, sentend. 126] 
D'OL.M ON T, fits. F! 


Et arembaimable Angelique: ... - 
AL LISETTE. | 7 
Laimable Angelique] cela vous plait a dire. Non, 
Bans, non, . e n ina RT" a 
jon. | ; 


(33) 
DOLMONT, pere. 1 

Er ol diable veux- tu donc qt elle ale? ILY, 
% of EE PEM n 


A Varſovig, Moeceur „ e ! 


A 4 


D'OL MONT, E... 

Comment A Varſevie? 4 

IIS ET TE. e * 

| | Oui, Monſieur , &Yarloyie: v Fs Fo- 


lincourt, ſa très-honorte très-illuſtre tante, Cod, 

apres avoir pacifice la Pologne nous comptons aller 

achever de debarbouiller les Ruſſes. 41105 
(Diomant gere & d Qumon: cb ris) 


D'OLMONT, pere. 4 
Tu extravagues mon epfars. 

L SKE T., A 23 
Jextravague? j extravague! v. 2. vous bien que 


les T=tes coufonnees nous Ecrivent aue les Repu- 
bliques nous conſultent, que. 


2D LM O N 1 fils. A 0 
Ah ca, Liſette, exphiquerrgi/ſrjeuſement. | 
LISETTE-..- 7 0 "4 ts 
Oh, très. ſerjeuſement; r aerne dos q ue j 


vous re ar 52 | 
3 DMT A.) 
een 89401 tom A 
LI STAR 


Oui, Monſieur, le dos, Argen. que ma. Mai- 

treſſe juge ſon monde 45 gn voyant comment un 

homme a lesEpaules plac es, elſe decide d abord ſi 

C'eſt un ſot ou un bowmedpbrie 
75 D'OLMONT, pere. Ann 


Ceſt un rare talent. 


B iv 


| ; 
| 


" {£44 
4 KHESEPTE 
Tavoue que je e ſuis moins avancee qu'elle dans la 


>, phiſeologie, ain permettez tout bonnement que je 
vous interroge. 


8 


| 
= : 
= 


4 


- 


4 x 


DPOLMONT, fils.“ 
Volontiers, 8 
LIS ET TE. 
Beer vous Savant? LC 
35 Do Or. fils. W N 
A abanesem dt, 711 z 


el SLID TY bY ”LISETTE. 


, Beeſpric 2 * = 


e DOLMONT, _ 


Dieu m' en preſerve. 
| LISETT E. 


Auteur imprims , ou Ecrit A la wala? 


ae 4: ov? J 280 Do L MO N T, fils. 


Ni run, ni Paütre. | _ | 
{FL IACETTK. | 
on; Monſieur ; retournez à Dijon. 

'D*O LMO N T, fils. 


| Commen donc 2 + | 


"LISETTE, 4 ZOlmont pere. 
Oui, Monſieur, Dijon. A vous la balle, Monſieur. 


D* OLMONT, Fs onion) 
A moi? 
9 / , | 1 
„ Reejovous Mathdmaricien? eg i: N 
A D*'OLMONT, pers. 71011 
— 1 2 4 
SETTER. | 


D444 4 


Ne 1 
ee I 190 


(25) 
1 - OLMONT, pere. 
Point. 


LISET TE. 
'Geomette 


| D'OLMONT; pere. a 

Te ſais preciſement autant Garpenrage qu'il en 

faut à un Seigneur de Paroiſſe. 
8 | LISET T E. 
b | | Economiſte 7 a 
'D'OLMON Ty pere. 
To veux ** Cconome? 
| LISET T K. 

. hates Tris vite.) Artifte , Naturaliſt 
Chymiſte , Botaniſte, Machiniſte, Mineralogiſte, So- 
phiſte 2 * way 

"D*OLMONT, pere. 5 

Bon Dieu quel caquer? non; non, non, non. 

IIS ET TE, Ke. 5 
| Koliniſt, Janſeniſte, Anabatiſte? aa 
D*'OLMONT, pere, avec impatience. x 

Eh non! 8 fois non, te dis- je. 1 

11S E T » { 

Eh bien, Monſieur , repartez auſſi pour Dijon. | 


"D'OLMONT, pere. 
Que veulent wo dire toutes res nn ridi- 


5 cules ? 
LISETTE. 


Ridicules ? Monſieur, parlez avec moins irre ve 
rence & de libertè , dans le Temple des Muſes F « de 
* Philoſophie. 17 
D* 0 LMONT, fl. 


Comment! mais voila des Hdres bien n;! 
Y vienneat-ils ſouvent ? 


2 "IS 
Fs wE 


— 7— sr 
N 3 


(626) 
r L1ISETTE. (T. 

Deux fois la ſemaine; le lundi] eſt pour les Savans, 
& le mercredi pour les beaux Arts, Vous arrivez dien 
mal-à- propos; ces Meſſieurs ſe reuniflent aujour- 
d'hui pour faire leurs adieux à Madame, qui part 


„out l Fahne. 


D OLMONT, pere. 


2 bien, j'eſpere que nous ne ſerons point de 
affaire qui nous amene en vaut bien la peine; 

elle peut ſe conclure dans la journẽe; une fois termi- 
nee, la bonne Dame de Folincourt peut partir pour 
la Chine, ſi elle veut, avec la Philoſophie & le 
Parnaſſe rout entier: nous ne lu A, qu ot 


n 
* is gr rz. 


14 2 D!OLMONT, oc ab. 
Comment du Voyage Mais 2 entre pas le ſens 


commun... 
LIS ET TE. 


Oh! miſericorde ! il n'a jamais mis s les pieds i ici. 


D'OLMON * fils. 
! treve de raillerie, ma chere Liſette. Ma- 


2 e F olincourt tient donc wes ? 


'LISETTE. T4 
Et table auſſi, Monfteur; r...... 6 


D ron fils. 
ze mea do te hien. 
5 FTE TE. 


Oh! ces gens IM parfent 1 15 berroqueta, 


& mangent comme des autr 
LMO NT.. 


Mais Angelique auroit - elle donne dans tout ce 
fatras? 


027) 
t: LISETTE. 
-Oui; Monſieur , Mademoiſelle Angelique ft aff 


ſublime que Ma: ame fa tante; elle ſera la a protecrce 
du ſiecle à venir. 


D'OLMONT, fü. 

A ce campre-lx , mon pere, je pourras fort bien 

en effet repartir tout ſeul pour Dijon. 
DoL MONT, pere. 

Tu ſais, mon fils, que mon ami Liſimon ta uit 
le choix de ſes deux filles : ſi Angslique eſt trop ſęa- 
vante pour toi, Henriette. X | 
LISETTE. 


Ah! Monſieur, que dites· vous la? La pauvre en- 
fant n'eſt ſortie du couvent que depuis huit jours. 
Madame, qui ne lui trouve pas la moindre diſpoſi- 
tion aux ſclences, parle deja de Ly faire retourner, 
& comme elle deſtine ſes grand biens à celle. qui lui 
reſſemblera, je crains qu'elle ne desherite — 


D'OLMONT, pere, auec affliddlion. 


Comment! mais ceci eee different 
Mais tu rèves, mon fils? 


D*?OL M ONT, fils. 

Oui, mon perę, je * tous les-obſtacles que 
nous trouverons ĩci; ; & gil faut que je vous Pavoue, 
Henriette avoit deja fixe mon choix: ſi vous vouliez 
me permettre de conduire cette affaire avec Liſette, 
il me ſemble que Pai la elef du cœur — Madame de 
Folincourt. | 
'D'OL M ONT a pare, 


Mais que ferois- tu? 


D'OLMON T, fils. 


Si Liſette veut accepter ce gage de ma reconnoiſ- 
ſance, & tout concerter avec moi , nous n aurons 


68) 
pas perdu notre voyage; je devine la tante, &; 
parviendrai a la niece. Fr e : It 
. | LISETTE. | 
Oh! Monſieur, Sil s'agit de faire piece à ma mai- 
treſſe pour ſon bien & pour le votre, je ſuis tout à 
vous; C'eſt une ſi bonne Dame, que le cœur me 
ſaigne ſouvent de toutes les illuſions que lui fair 
cette dofte cohue , & des bienfaits qu'elle prodigue 
fi aveuglement: mais je Pentends. f 
2 - D'OLMONT, fils. 
Retirons- nous, mon pere; it n'eſt point à propos 
u'elle nous voie, ni que vous lui remettiez encore 
la lettre de Liſimon: toi, Liſette, tu reviendras 


nous joindete. 099 5; 
Oui, oui: mais retirez-vous vite; Ceſt aujourdhui 


un jour ſcientifique; le mal ſeroit double, ſi Ma- 


dame vous voyoit au ſortir de ſon cabinet: elle eft 
un peu ours dans ces momens-là. | 


« f * 


GEN FEI II. 
Madame DE FOLINCOURT, 
i4 . ISR HS. 
Madame DE FOLINCOURT, z & 
 Parrttant avec diſtraction. | 
An c' eſt vous Liſette! | 
| LISETTE, d'une voir baſe, | © 
7 1 es SS 


(29) 
Madame DE FOLINCOURT, meditant. 
Ces anciens avoient bien de la ſuperiorite ſur les 
ſiecles qui ont ſuivis. En verite , quand on alu Pline - 
& Columelle, on voit bien que le Cuiſinier Frangois 


n'eſt qu'un barbare, Oh A ag le coup, mes amis, je 
vous reſerve pour vos adieux un repas digne d Ap- 


pius.... Liſette? 
LISETTE. 


Madame. | | 
Madame DE FOLINCOURT.- - 


Monſieur Cucurbitin n'eſt- il point arrive ? 
| LISETTE. | | 
Non, Madame. 
Madame DE FOLINCOURT. 
Il aura ſans doute aii ſes ordres à Voftice & à la 


cuiſine. 
| LISETTY.. 
Ce gros Monſieur , qui parle toujours grec, & qui 
a fi bon appetit, a laifle hier à votre Maitre-d Hotel 
un long bordereau qui Pa bien fait rire. 
Madame DE FOLINCOURT, ant toujours. 
L'ignorant ! uns 
5 LIS ETT E. | 
Il a d abord demands gil falloit envoyer cela chez 
votre Apothicaire. 6:19.08 
Madame DE FOLINCOURT, Ant. 
Lempoiſonneur! malheureuſe ! que n'as-tu lu le 
Tepas de Trimalcion, | ey CUTIE 
LISETTE. 
Votre Maitre - d Hôtel, cependant, Madame, a 
bien du talent; il a ſervi deux Prelats , trois Finan- 
ciers, la Maitreſſe d un gros Bengficier..., & je doute 


que ce Monſieur Trimalcion..... 


1 
Madame DE- FOLINCOURT. © 
Ce Monſieur Trimalcion , imbecile , eroic VEmpe- 
reur Neron, L'ingenieux Petrone rapporte.... 
No LISETTE. 
Oh! Madame, je vous demande pardon; je n'avois 
pas Fhonneur de les connoitre. | | 
Madame DE FOLINCOURT. 
Les Romains wavoient jamais pouſſc le luxe de la 


table auſh loin, |; 
LISETTE. | 
Oh 2 mais en conſcience, Madame, on ne peut 
pas diſputer des goũts; rout cela peut etre fort bon 
wy des Romains: mais il y a de quoi empoifonner 
des Pariſiens. | | 
Madame DE FOLINCOURT, avec pedanterie. 


Oui, certains Pariſiens; mais toute perſonne un 
eu inſtruite de antiquitè, & revenue des erreurs 
vulgaires, par la connoiſſance d'une Phyſique ſaine, 
extraira plus de poiſon d'un petit ſouper, que des 
immenſes repas de Rome. or 
Oe LESETTE. 

Je ſuis accoutumèe, Madame, à admirer toutes 
les belles choſes que je vous entends dire: mais pour 
cette cuiſine-IA. | | 

Madame DE FOLINCOURT. | 

Patience, Lifette, tu t'y feras. Pour aujourd'hui, 
je ne te demande que d avoir Pail: ce que les ordres 
de M. Cucurbitin, & du Docte M. Cocus, ſoient 
exactement ſuivis. A- t- on rapport les ſièges an- 


riques 2 | 

n Mic LISETTE. 
De grand matin, Madame, votre tapiſſier eſt venu 
ajuſter datts ta falle à manger vingt matelas, & le 
double de couſſins ſar des treraux. 1 


(r) 
Madame DE FOLINCOURT: 
Bon, & le luſtre ? | 
TLS EFT E. 


On Pa decroche; à fa place on a ſuſpendu une 
groſſe lampe de cuivre rouille. 


Madame DE FOLINCOURT. 


A merveille; cette lampe, Liſette, eſt celle de 
PEmpereur Auguſte. 
1IISETTE. 


Ma foi, je Vavois ſoupgonnse, Madame, d'avoir 
ſervi de lampion a la porte des Danſeurs de corde. 


Madame DE FOLINCOURT. 
Tu es bien 2 plaindre d'ignorer ainſi le des 


choſes. 
LIS ETTE. 


Hcelas! Madame je le ſens mais voici M. Cucur- 
wel qui vous rendra compte lui-meme de tout ce 
| que vous me demandez. 


SCENE 1 


Les memes, M. CUCURBITIN. 
MN. CUCURBITIN, piſamment. 


Ex verite , Madame, ſi Peclar de ce jour toit 
un' peu obſcurci par le qu'y __ la crainte 


de vous perdre, il er autant Plus beau, qu'il 


va faire renate {> us vob yeux, Ge ſous ceux de 
votre ſravante fociere , 08 le tuze des ancient, 


"I — goũt moderne. 


1 
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(32) 
Madame DE FOLINCOURT. 
C'eſt au ſcavant M. Cocus, & à votre ſagacité, 


8 que je dois le plaiſir de la * que je 


menage \ tous nos illuſtres. 
M. CUCURBITIN. 


ue nos Sy barites, Madame, vantent la mince 


delicarefle & les raffinemens de leurs tables, je vous 
reponds qu'il faut fouiller dans les uſages antiques 


pour trouver excellent. 
Madame DE FOLINCOUR . 


Cependant, Monſieur Cucurbitin, ce fiecle a bien 


des lumieres, 
M. CUCURBITIN. 


Oh! Madame, vous en etes le flambeau. 
Madame DE FOLINCOURT. 

A la verite, je puis me flatter d'y avoir un peu 
contribue, Je remercie ſouvent la fortune de m'avoir 
miſe 2 portee d'accueillir la Philoſophie perſecutee, 
& de lui offrir un aſyle, 


LISETTE, à part. 
Ohl! vous n'avez qu'à la regal deux ou trois fois 
comme cela , & je vous reponds qu 'elle prendra 


con 
* Madame DR FOLINCOURT. 


| Que dites-vous 1a, Liſette ? [22 4- 


| LISETTE. mm 15 
Te dis, Madame, que la chere de Fe ſuf- 


u 
firoit à tous les Phillolophes préſens, paſſes & à ve- 


nir, pourvu que la Philoſophie ne ſe connoiſſe point 


en ſauce. 
M. CUCURBITIN. 
En ſauce? La morale eſt la ſauce de Vime ; ; mais il 


rappartient pas moins à la Philoſophie de Ne: 
celle 


(330 
celle du "_— Panalogie eſt ſi grande entre toutes 
les parties de nos ètres, & Pintimitè ſi immediate z 
que Pon. pourroit verifier par la Chymie, que Veſ- 
prit un homme ſe reſſent des alimens : ceux - ci, 


par leur flogiſtique.... 


Madame DE FOLINCOURT: 


Oh, oui, Monſieur, le flogiſtique. .. C'eft mers 
veilleuſement bien penis. Entends -tu; Liſette, le 


fl ? 
ogiliaue LISETTE. 


Le flogiſtique....! non, Madame-, en verite, je 
n'entends point cela. | 


Madame D E, FOLINCOURT. 


Le flogiſtique c'eſt. , Ceſt...; Dites done, „Mon- 
ſieur, ce que c'eſt, 


M. CUCURBITIN.: 


Dans les regnes de la nature; ſavoir; le vu 
le mineral, Panimal.... 


| LISETTE, eri_riant, " 
Lanimal! 


N. CUCURBITIN, | | 
Eh oui, Panimial: Le flogiſtique menie y abonde 3 


ceft une qualité productive, expanſive, _— 


vous bien? ( Regardant Li iſette avec fineſſe. ) 
Madame DE FOLINCOURT, 
Oh! à merveille, Monſieur! 
| LISETTE. 
C'eſt done I le flogiſtique 2 


M. CUCURBITIN: 
Eh oui, voilà le flogiſtique. 


L I . ET TE, avec une reyerence: 
Monſieur, jen ſuis ravie, 
C 


3 
Madame DE FOLINCOURT. 
Le tems fe paſſe, Monſieur Cucurbitin. 
; M. CUCURBITIN, —© 
Je ſuis Eronne , Madame, que le docte Monfieur 
Cocus ne ſoit point encore arfive, pour vous preſen- 
ter Vetat de la fete qu'il a preparee par vos ordres; 
oh ! ce ſera quelque choſe d'admirable. TY. 
Madame DE FOLINCOURT. 
Je m'y attends, 2 at th 
| M. CUCURBITIN. 
Pai tour analyſe ſur le papier , & je ne doute pas 
ue cette Etonnante Epreuve ne cauſe une revolu- 
tion dans le phyſique de nos meurs, 
| | LISETTE, a part. 
Ou du moins dans vos eſtomachs. 


M. CUCURBITIN. 


Cela fera du bruit , Madame, cela fera du bruit : , 


tous nos Journaux en parleront ; & juſqu'au pòle 
| glacial , nos correſpondans reformeront la cuiſine, 
-LISETTE.. 5 
Ah! voici Fordonnateur: ſaiſiſſons le moment 
pour joindre M. d Olmont. (Elle ſors.) 


Les memes, M. COC Us. 
Madame DE FOLINCOURT. 
ARRIVEZ donc, Monſieur Cocus, & ſatisfaite 


mon impatience. | 


M. COCUS. © 
Pai decouvert , Madame, un ancien manuſcrit 


SE): -- | 
precieux & que je ſerois bien fache de avoir pas 
parcouru avant deraler Vanriquire ſur votre table. 

| Madame DE FOLINCOURT. 
Oh, Monficur ! Pheureuſe decouverte ! 
Il eſt du tems des Grecs; j'ai de ſortes raĩſons de 


le ſoupconner d'un certain Clariclas, autrefois Maitre - 


d'Hòtel d'Alcibiade. Monſieur Cucurbitin, cela va 
faire tort à votre Chymie moderne; on y voit qu'on 
ſe ſervoit deja du ſerpentin, & je erois, d'après cette 
autorits, que c' toit un uſtenſile de cuiſine: en ve- 
rite, Madame, Pantiquite eſt Bien Etonnante, 
M. CUCURBITIN. | 
Je Pai toujours penſe comme vous, Monſieur; & 


apres un ſommeil de 7 ng de vingr fiecles, la ſcience 


ne fait que renaitre ſous nos mains, 


| M. COCUS, 
Grice à la moderne Uranie. - 76 
Madame DE FOLINCOURT. 


Oh ! Monſieur Cocus! je ne mPattendois pas que la 
deconverte du ſerpentin mꝰattireroit un compliment. 


M. COCUS. 


mage. | - 2 8 
Madame DE FOLINCOURT. 
Venons au fait, + 

" HILLY M. COCUS. 

Volontiers ; Pavois feuillers Varron , Columelle , 
Pline , Petronne , pour compoſer quelque c}.ols 
digne de vous; mais depuis la découverte de Cla- 
riclas, jat bien change Cavisz emprunter la carte 
d'un feſtin chez les Latins, pendant qu'on peut la 
tenir des Grecs ! | 

Cij 


— 


Un compliment! Madame, dites done un bom- 


+ — — — —— — — — —— — - 


(36) 
Madame DE FOLINCOURT. 
Vous avez bien raiſon , Monſieur Cocus, un repas 


de on | 
| M, COCUS. 


| Permettez que je vous obſerve, Madame, que 
repas n'eſt pas le terme; Pai dit feſtin, banquet au- 
foit mieux valu; agape a bien ſon merite auiſi: mais 
il eſt furieuſement heologique, _ 
Madame DE FOLINCOURT. 

| Oh! oui, Monſieur, banquet eſt le mot. 

| M. COCUS. | 

Malone ſe decide donc pour banquer.. TY Quelle 
ſagacire ! 
M. CUCURBITIN. 
— Merveilleuſe! N'a- t- on pas toujours dit le banquet 


de Platon? 
M..COCUS, 
Eh oui preciſement, le banquet de Platon. 


5 M. CUCURBITIN. 
Et en Grec, Monſieur? "0 
5 M. COCUS. 
Eu grec, nous diſons.... Ne e pas en 
Grec. . Banquet en Grec ? 


MN. CUCURBITIN. 
Oui, Monſieur , en Grec. 


M. COC US. | 
Mais en Grec, c'eſt..... c'eſt.....; je vous dirai ca ce 
ſoir. Revenons au banquet de Platon; il ne vaut pas 
le votre, Madame; il ne ſe trouvoit 1 que les ſept 
Sages de la Grece, & vous aurez tous ceux de Paris. 
Madame DE FOLINCOURT. 
En verite, Monſieur, vous ètes un homme eſſen- 


tiel. 


(37). 
| NMI. COCUS 
Pai penſe , Madame, que les Philoſophes devoĩent 
imiter les Philoſophes; chacun. de nous tiendra la 
place d'un des convives d Alcibiade, & comme la 
divine Aſpaſie, vous preſiderez à la fete. 


Madame DE FOLINCO URI. 


Meſſieurs, je vous en abandonne abſolument le 
ſoin, & je vous prie de commander. HER. | 
( Cocus & Cucurbitin ſortent en faiſant une grande 
reverence, ) | | 


SCENE v. 
Madame DE FOLINCO URT, At. 


E N verite, ces deux hommes ſont des puits de 
ſavoir; Pai aſſez bien repaſſte avec eux ma legon d' an- 
tiquits; it faut me preparer à ſoutenir Paſſaut des 
beaux eſprits, PexaQitude des GEometres , & Vabſ- 
traction des Metaphyliciens..... Liſette..... Liſette. . 
Elle ne r&pond pas... Je ne ſais od cette-imbecile a mis 
la clef de mon bureau; mon repertoire y eſt enferme; 
je ne puis rien faire ſans cela. Liſerte,.,. Liſerte.... 
Elle me tera perdre tout mon tems. On a bien raiſon 
de dire, que le jugement & Vheureuſe memoire ,  - 
ſe rencontrent difficilement : pour du diſcernement, 
Jen ai; Pen ai.... prodigieuſement , & je ſens, mal 
gre cela, que fi je navois recours au repertoire , je 
reſterois ſouvent muette : fi la cabale ſavoit cela, 
elle ne manqueroit pas d'en rire, comme sil nroir 
pas permis de ſoulager ſa mémoire; comme ſi Pon 
manquoit d' eſprit, parce qu'on Pa par ecrit dans ſon. 
cabinet. Liſette, Lifene. X 

| C iij 
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La meme, LIS ET IT E. 
LISETTE, avant dentrer. , 
IB viens, Madame. 

| Madame DE FOLINCOURT, 


Elle re pondra enfin. 
8 LISETT E. 


Me voici. El fb | 
Madame DE FOLINCOURT, avec humeur. 
La clef du bureau? | He 


—— - 
* 7 
- 
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SCENE VII 
LISETTE, feulc, 


On: nous allons faire notre proviſion d'eſprit pour 
la journee. Je admire de ſervir cette originale-lA, 
- Apres avoir manies toute ma vie du rouge, des mou- 
ches, des boucles naturelles & autres, des rubans & 
des pompons, ne plus toucher qu'à des bouquins, de 
la feraille , des inſtrumens de cuivre, pour etudier la 
lune; ꝰeſt pour nous payer de retour ſans doute, qu'elle 
donne A nos cervelles ſi bonne part à ſes influences. 
La drole de vocation, pour une fille! En verite , 
c'eſt bien ſortir de ſon element. Baſte ' c'eſt pour le 
ſalut de ls paurre Henriette , & pour ſervir Pamour 
genereux & liberal de M. d'Olmont, Ce ſera à moi A 
 mededommager comme je le pourrai, en faiſant leur 

bien & mon profit, | 


SCENE VIIL 
Madame DE FOLINCOURT. 


Madame DEFOLINCOURT, feuilletant . 
ſon memorandum qui doit ttre tres-gros. 


Bo Ns mots pour la Cour de Varſovie.... Ce n'eſt 
oint cela... Elemens politiques applicables à toutes 
| 1 de ſujers & d'occaſions.... Je n'aurai pas beſoin 
de ce chapitre aujourd'hui... Ripoſtes adroites & 
ſpirituelles à toutes ſortes de lou . Oh! liſons cet 
ticle; enfoncons - nous y tout -A- fait. Jen aurai 
beſoin , ſur-tout au deſſert. 
( Elle Saſſeoit, & lit attentvement.) 


LISETTE. 


Pour de fades &loges , vous en aurez tout votre 
ſaoul, ma chere Maitreſſe, & vous en paierez la 
facon. | | 1 
Madame DE FOLINCOURT, ant. 
Un jour que Madame de la Sabliere donnoit à 
» diner à pluſieurs beaux-eſprits du tems, Boileau, 
» qui toit grand admirateur des Grecs v., Oh! cette 
anecdote eſt admirable pour la circonſtance, & je 
compte en tirer parti. Je ſuis perſuadee que cette 
cette femme avoit bien medite ce bon mot: rete- 


nons- le. 6 

| LISETTE, à part. 

Fntamons notre affaire. (Haut.) Madame, il seſt 
pre ſentè à votre porte, aujourd'hui, un homme fort 
extraordinaire. 

Civ .. 


| (49). 
N DE-FOLINCOQURT, oe ps 
comme par diſtradion. 
Fort extraordinaire 
LISETT B. | 
Oui ; Madame, il ſe dit Philoſophe: il vieas de fort 


loin. 
Madame DE FOLI NCOURT, e rowjours, 
De fort loin 2 
LISET TE, Pe OG 
Oui, Madame, il a gie que le bruit de votre re- 
/ nommé. 1 $i 
Madame DE FOLINCOURT, ven: 
avec.empreſſement, 
De ma renommiee ! el eſt- il, Liſette, 09 


eſt- il: 
EI 8 ET TE. 
90 ra renvoye , Madame. 
Madame DE FOLINCOURT. 
Comment donc! renvoyer un Philoſophe qui vient 


de tres-loin au bruit de ma renommée Mais je ſuis 
tre- piquse de cela! Il faut qu on * cherche , & 


qu'en le trouve. 
9 292 118 E TTE. 
Madame il a laifſe, je ne ſais quel griffonnage, 


chez votre Suiſſe, oꝭ il a dit , que le celebre Maabeur 
Cocus le reconnoitroit ſur cet Ecrit-l, 


Madame DE FOLINCOURT. 


Eh! vite donc, Liſette; qu'on cherche cet Ecrit , 
& Monſieur Cocus auſſi. Mais voyez donc les 1 imper- | 
tinens! Un Sgavant qui vient de fort loin pour me 
voir qui connolt Monfieur Cocus !Ma porte a-t-elle 
ere jamais Ere ferm&e pour gens qui ee 


ainſi ; 


(4) 
3 LISETT E. 
Madame. A 
Madame DE FOLINCOURT. | 
Taiſez - vous, imbecile; que diroient Paris, les Na- 
tions ẽtrangeres, Univers, ſi on venoit a 1 | 
cela? En verite, ceft un ſot animal qu'un Suiſſe. 
( 4 Liſette,) Eh bien que faites - vous - HA? Allez 
donc, courrez , mettez tous mes gens en campagne. 
9 LIS ET TE. 3 
y vole, Madame... . ( 4 part.) Notre Amant 
ne peut ſe preſenter ſous de meilleures auſpices. 
1 855 Wel ( Elle ſort en riant de cot.) 


Ee 4, 05 OD 
Madame DE FOLINCOURT, ſeute. - 


C Es gens- A me mettent toute hors de moi, 
ſi c*etoir quelque oiſif on me Pameneroit en triom- 
phe. Je ſuis ſire que c eſt quelqu' illuſtre. Que ſcait- 
on? Une Académie qui députe vers la mienne 
Remettons- nous, travaillons un peu., .., ( Elle re- 
prend le repertoire ,& lit.) Ohl cette replique eſt ex- 
cellente & aiſce à enchaſſer..... Mais encore quel- 
quꝰ un l... Faut- il donc qu'on m'interrompe ici ſans 
pitie? En bonne: foi, les perſonnes d une certaine fa- 
gon ont bien de la peine à ſe mettre quelque choſe 
dans la tte. 45”, LEY RI 


- 
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SCENE X. 
La meme , ANGELIQUE, HENRIETTE. 


ANGELIQUE. 


| Pov vo NS-NOUS entrer, Madame: 
Madame DE FOLINCOURT. 
Venez, venez , mes nieces , vous n'etes jamais de 
trop aupres de moi. Vous ſur- tout, Angelique, que 
je diſtingue comme une protectrice des ſciences & 


des talens. 1 
ANGELIQUE. 2 


Pai un fi. bel exemple ſous les yeux, Madame, 
que je ſerois bien coupable de n' en pas profiter : mais 
ce titre glorieux n'appartient qu'a vous ſeule. 


Madame DEFOLINCOURT. 


Vous le meriterez un jour.... Et vous, Henriette ; 
A quoi vous Eres-vous occupee aujourd'hui? 
| _ HENRIETTE. | 
Mes occupations , ma chere tante, ſont fi com- 
munes qu'elles ne meritent pas de vous intereſſer, 
Madame DE FOLINCOURT. 
Votre ſœur pourroit vous aider à ſortir un peu de 
cet ordre commun des choſes, & vous inſpirer le 
pu de celles qui ſont plus relevees , mais vous 
tes entetee , & faites ſemblant d tre modeſte, 
| 4 HENRIETTE. oy 
Ne croyez-vous pas, machere tante, ue ſi je me 


ſens un peu de penchant a Fopiniàtretè & à Porgueil, 


(43) Re 
rien n'eſt mieux fait à moi que de m'interdire la 
ſcience, car on dit qu'elle nourrit Pun & Pautre, © 


Madame DE FOLINCOURT, * ton 
ſevere. 5 


Oui, la fauſſe ſcience, Mademoiſelle ! 


HENRIET TE, tres-modeſtement. 
L'autre eſt fi rare , Madame: 


/ SD N GELIQUE. . 
Au moins avez · vous le bonheur, ma ſœur, de la 


rencontrer ici, & ſi vous n'y prenez pas godr , cet 
bien votre faure, 


HENRIETTE. 
Il fandroit avoir vos yeux, ma ſœur pour auſſi- 
bien diſcerner. 


Madame DEF OLINCOURT. 


Terminons cet entretien; au defaut des talens, 
ma nièce, il faut ſcavoir les accueillir dans les au- 
tres! & la bienfaiſance doit ſupplter au ſęavoir. 


HENRIET TE. 

Madame , Je ne forme pas de vœux plus ardens 
2 d'avoir toujours une ame ſenſible & bienfai- 
ante, mais je prie le Ciel, ſur- tout, de m'apprendre 
A placer mes bienfaits , f j jamais il myaccordoit, le 
pouvoir d'en repandre. 


Madame DE FOLINCOURT. 


Il faut aider un peu cette diſpoſition; & com- 
meat y parvenir ſans une crude qui vous mette à 
a:r22 de diftinguer..... 

 HENRIETT E. 
Diſtinguer! Oh! Madame, on n'a beſoin que d'un 
bon cœur pour diſtinguer les malheureux. 


Madame DEF OLINCOURT. 
Fort bien; Papprouve la maxime, mais. 


5 


SCENE XI. 
Les memes, un LAQU AIS. 
LE LAQUAIS. 


M ADAME, M. Famicourt vient d' envoyer cer- 
tain ballot. . 
Madame DE FOLINCOURT. 

Je ſcais ce que c'eft. | 
UT LE LAQUATIS. - 
Voici de plus, le mémoire de M. Pillardin , le 
Tailleur de ces Meſſieurs. | 
Madame DE FOLINCOURT. 
Cet bon, laiſſez- nous; Pen Etois , ma niece , ſur 
le chapitre de la bienfaiſance , & voici des occaſions 


de Texercer. Une ame genereuſe doit ſur- tout voiler 
le bien qu'elle fair à qui le regoit; Ecoutez-moi , 


Angelique. 
| ANGELIQUE. 
Je ſuis attentive, Madame , à la moindre parole 
que vous proferez. Vous ne m'en avez jamais dites 
qui nayent eclaire mon eſprit & elevee mon ame. 


Madame DE FOLINCOURT. 


Ecoutez-moi donc bien; Famicourt eſt un jeune 
Auteur que nos illuſtres m'ont recommande, en depit 
du paſſe- port de la main du grand-homme que nous 
admirons tous, qu'il vient de faire mettre A la tere 
de ſon ouvrage; tous les exemplaires ẽtoient encore 
chez le Libraire. Si. Famicourt n'ecrivoit que pour 
la renommes , il pourrait attendre patiemment: 


(45) 
Conduit par cet homme immortel lui - mime , ts 
chemin s ouvriroit devant lui: mais cette cruelle 
indigence, qui etouffe ſouvent les talens, pourſuit 
Famicourt. Je le protege ; il ſera de mon Academiez 
fa reputation eſt donc aſſurèe: mais il s'agit de vendre 
ſon ouvrage; cela weſt pas ſi facile. La cabale . . . 3 
cette cabale infernale, qui ſe trouve touiours dans 
mon chemin, a bouchees les oreilles, & fermes les 
yeux au public. 6 
| ANGELIQUE. 
Vous avez tant de moyens pour la deconcerter 
Madame, nos ſcavans Journaliſtes, nos plumes illuſ- 
tres 
Madame DE FOLINCOURT. 

Ces gens-là ecrivent, mon enfant; mais ils n'ache- 

tent point. C'eſt à vous à qui je confie le debir de ces 
brochures; le ſujet eſt admirable; chacun des ama- 
teurs, que ; admets, en recevra un exemplaire de 
votre main, pour un louis, que vous demanderez 
de ce ton leger, Pune jolie perſonne qui accorde 
{a bien veillance au talent naiſſant. Vous avez de 
Peſprit , Angelique; il reſt pas neceſſaire de vous 
faire votre leon. 

ANGELIQUE. fa 

Ne vous ai-je pas vue cent fois, Madame, ren- 
dre ainſi la vogue a des chefs-d'ceuvres negliges, parce 
que Penvie Sattache à ceux à qui vous accordez vos 


bontes, | | 
Madame DE FOLINCOURT. 

Vous avez raiſon , ma niece z mais imitez - moi 
juſqu'au bout; laiſſez-la fremir , & protegez tou- 
jours... Vous, Henriette, prenez ce mémoire; liſez _ 
men les articles. at 4 | 


(4) v% 

* HENRIET TE, I. 6 
„ Memoire des ouvrages faits par ordre de Madame 
» de Folincourt, par Jean-Jeremie Pillardin , Maitre 
„ Tailleur , & dont regu des perſonnes à chaque 
2 article. F DONT * | 

„ 10. Un juſte-au-corpside © + tare , avec veſte du 


» mEme , livre par ordre de Madame à Monſieur des 
» Mazures , 1055 A un {ixieme , Cloitre Saint Benoit z 
» attendu qu'il n'etoit que de hazard. . 100 liv, 


Madame DE FOLINCOURT. 


Ce pauvre homme, plus ſcavant que Pic de Mi- 


randole, etoit nud comme la main; cela faiſoit 


1 HENRIET TE, Iii. 
„ 20. Fourni un habit complet de droguet de ſoie 


9 pris > Monſieur Duluthe, rue Montmartre , pour 
» IC 


jour de ſa receprion a PAcademie de Madame, 
„dont il m'avoit hypotheque le paiement ſur la 
» retribution qui lui reviendroit d'un ouvrage alors 
» ſous preſſe; & attendu que depuis cinq ans Vedition 
» eſt reſtee chez le Libraire, je le porte au compte 
„de Madame, ſuivant ordre, ei. . 180liv, 


Madame DE FOLINCOURT. 
_ "Monſieur Pillardin pourroit ſe diſpenſer de mo- 


tiver ſes articles; continuez, Mademoiſelle, 


| HENRIETTE. 
3% .. Ab! (Elle ſe met d rire,) 


* 


Madame DE FOLINCOURT. 
Eh bien! qu'avez- vous done? Pourſuivez. 
oO NR TET'EK. 

3% «+. Pour . . ( Ellerit a eclater.) 


(47) 
Madame DE FOLINCOURT. 
Mais, Mademoiſelle , en verite, ce rire Sardonieg 
annonce que vous avez Peſprit derange. 
_ _ HENRIETTE. © 

Je vous demande pardon , Madame, mais. ( Elle 
rit encore.) | 

Eh bien, quand cela finira-t4l? 

HENRIET TE, licenſe contraignant. 
30. Pour les cinquante... . . (Elle &clate encore.) 


Madame DEFOLINCOURT. 


Eh bien, cinquante..... Que trouvez-vous l de fi 
plaiſant? Pourſuivez. | 


HENRIETTE, ſe contraignant tonjours, 


« Cinquante paires de culottes de velours pour 
Etrennes à tous ces Meſſieurs. (Elle rit.) 


Madame DE FOLINCOURT, 

En verits, Mademoiſelle, vous me faites pitis 
vous ſentez furieuſement votre Couvent , auf 
n*etes-yous bonne que pour y retourner: Angs- 
lique , prenez ce memoire. .. .. (Regardant Hen- 
riette avec humeur,) Qui fait rire Mademoiſelle? Or- 
donne: qu'on en paye le montant. — Vous, Made+ 
moiſelle, vous paſſerez, sil vous plait, la journte 
dans votre appartement. 


(Henriette lui fait une profonde reverence & fe 
retire en riant ſous cape; en ſortant elle rencontre 
NM. Cocus, qui la ſalue, & à qui, voyant une culotte 
de velours noir, elle eclate au net j celui ci, regar- 
dant flupidement a ſa culotte, y porte la main & la 
baſque de ſon habit comme pour ſeſſuyer; Angelique 
fort Pun autre core , & paroit hau ſſer les epaules de 


pitiè ſur Liſette. ) 


SCENE XII 


Madame DE F OLINCOURT, M. COCUS, 
| LISETTE. 


MCOCUS. 


Qu +: T - cn que cela veut done dire? 
Madame DE FOL INCOURT. 


Quelque imbecilite de la part de cette ignorante ; 
: je v vous prie de Texcuſer Monſieur. 


M. COCUS. 


En verite, Madame, Ceft quelque choſe de bien 
-Etonnant que les s diſparitds que Ton trouve An 


une famille! 


2 Madame DE FOLINCOURT. 


| Cette petite fille eſt abſolument le portrait def eue 
1 e ; ma belle- ſæur Etoit une pauvre femme; 
elle affectoit un. certain gros bon ſens domeſtique, 
& ne ſortoit * de Ia... . Son pere ne valoit ye 


mieux. 
| M. COCUS. 


| "Ah Madame; ue Cilluſtres perſonnages i 
420 a plaindre u le Ciel neut ok Eautres diſpoſi- 
tions votre ame. 


LISETTE, 


(49) 


\  - LISETTE,, d part. | 

þ Oue de Scavans ſans haut de chauſſe & ſans 

e 8 
nere 


Madame , on vient de me remettre un billet 
laiſſe à votre porte par le ſcavant Goſſius. Ah! 
Madame, quel homme! que Pai de regrets de ne 
m'ètre pas trouvè là pour le recevoir! De toutes 
les incongruites de votre Suiſſe. , c'eſt... 


Madame DE FOLINCOURT. 


En verite, Monſieur , ces Suifles-la ſont déſolans. 
La, porte d'une femme comme moi devroitetre gar- 
dee au moins par un Bibliographe. | 


M. COCUS. 
Pai votre affaireen main , Madame. 


Madame DE FOLINCOURT. 


Que je vous aurai dCobligations , M. Cocus! un 
homme ſcavant ne frappe pas plus Poreille dun 
Suiſſe que vil Etoit ſourd. Allez, M. Cocus, rachez 
de réparer cette mepriſe,-& ramenez- moi, sil ſe 
peut, ce grand perſonnage; il a furieuſement vu; 
mais pelpkre qu'il nous trouvera bons à connoitre. 


M. COCUS. 


Comment ! Madame, il m' crit qu'il arrive ex- 
pres pour cela, & qu'il ꝰeſt arrere dans le pays de 
Gex, od il Feſt muni d'une puiſſante recommanda- 
tion aupres de vous, 


Madame DE FOLINCOURT. 
Oh, qu'il vienne , M. Cocus , qu'il vienne. Allez, 


' Liſette , ſuivez-moi dans mon cabinet, & que je 
n'y fois pas interrompue d' ici à une heure. 


9 , 


TY 2 
ne perdez pas un inſtant. Dans le pays de Cex! 
Courez donc vite. ( Cocus ſort.) (4 Liſete.) Et vous, 


Fin du premier Ade. 


SCENE. PREMIERE. 
HENRIET TE, LISEP TE 
A 


E H bien, Mademoiſelle, Madame v vous condamne x 
ne pas vous montrer @aujour@hui 3 _—y ne PIO | 


pas Vous affliger. 
HENRI ET TE. 
pas exceſſivement, Liſette. 
LISET TE. 


Oh ! la petite réfractaire! comme elle elf re- 
belle A la doctrine; z on ne fera\ jamais rien de cela. 


HENRIETT RE. 

On ren fera jamais, je te le jure, une protec- 

- rice, | 
LISETTE: 


De quoi vous aviſez-vous auth aller rire 48 ce . 
memoire z votre très-illuſtre tante rhabille a*nudire; 
de. cinquante Savans , qu in fi beau trait d' huma- 
nits met en tat de deſcendre de leurs manſardes , 
& Mademoiſelle. rit d'une bienfaiſance auſſi - dien 

lacee ; quand nous faiſons du bien, Mademaiſaſe, 
il faut le faire avec - ay & &abord aller au 


plus preſſe. * Elles rient. ; 
k  ; 7 


5 e 
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„rr 
| En as, "Llane: Je Wai rien vu de plus bouffon | 
que cela. 
LISETT E. 


Savez-vous es Mademoiſelle, que Phonnete 


M. Pillardin fait encore une livraiſon aujourd'hui. 


Madame, qui a autant de precaution que de diſcer- 

nement , ignore la duree'de ſon voyage, & la cha- 

rits lui inſpire de pourvoir à la decence te tous ſes 
proteges' pour dix-huit mois. 


HENRIETTE. | 


Oeſt egaler la prevoyance à la generoſite, 
LIS ET T E. 


Ah ca , laiſſons Madame epuiſer pune & Pautre 
pour tous ſes illuſtres, & permettez-moi de ſonger 

vous pourvoir d'un meuble tres-neceſſaire , & dont 
vos yeux me diſent que vous avez beſoin. 


HENRIETTE. 
Que voulez- vous donc dire ? 


LISET TE. 


Connoltriez - vous, Mademoiſelle, certain Savant 
ui doit nous venir aujourdhui. 


HENRIET TE. 


Ni Savant, ni bel-eſprit, ma pave Liſette, ils 
me ſont tous Etrangers je ne me ſens pas le moindre 


_LISETTE. 
n eſt cependant certain Savant de ma facon..... | 
ENR IETTE. 
Do ta afagon! ? 
goon -LISETTE. 
Oui, Mademoiſelle , pourquoi pas? je prongs 


RR. 
auſſi moi, & je riponds que vous nꝰaurez pas autant 
d'averſion pour celui-la que pour celui de Madame. 

| HENRIETT E. ? 
Que veut donc dire ce badinage ? 


LISETTE , parlant bar. 
Que NMeſſieurs d'Olmont ſont ici. 
| "HENRIETTE. 
Que m'apprends-tu, Liſette! 
LIS ET TE. 
Peſte, comme le goũt de la ſcience vous ſaiſit 
tout d'un coup! | 2 
HENRIETT E. 
: LISETETE...: | 
Oui, Mademoiſelle, arrives de Dijon, & le bon- 
homme conſent que ſon fils vous epouſe , ſi nous 
venons à bout de decider Madame de Folincourr 
a vous faire les avantages qu' ils ont droit d attendre. 
HENRIET TE. 
En ce cas-là, Liſette, il faut y renoncer , ma 
tante eſt trop prevenue contre moi. *. 
LIS ET T E. 
Laiſſez-moi faire, Mademoiſelle , nous employe- 


rons la ruſe. | 
HENRIETTE. 
Comment, la ruſe? _ 
LISETTE. 


Oui, la ruſe. Allez-vous actuellement vous avifer 
d'avoir des ſcrupules. 


Ils ſont ici? 


\ 


D ij 


eb tte Sher bepp HENRIETT E. 2 
Apres la ſcène de tantòt je crains bien que vous ne 


preniez mal votre tems. | 
| LISETTE. 


Nous raccommoderons tout cela; fongez ſeule- 
ment à Etre un peu plus diſſimulée; & ſur - tout 
conſentez, fi vous n'aimez pas la ſcience, à en faire 
au moins un peu ſemblant. Nous vous demanderons 
cet effort; M. d'Olmont, pour vous obtenir, fait 
bien un autre perſonnage. 


| _  HENRIETTE. 
Ohl à ce prix-IA, Liſette, Papprendrai le Grec gil 
le faut. 2 A ha 
Is der 


Quelle emulation! quelle chaleur ! C'eſt vrai- 
ment un grand precepteur que Pamour- pour une 
HENRIETTE 

Mais ne le verrai- je point, Liſetre? 
5 LISET TE. . 
Vous le verrez quand i en ſera tems: tenez, 


voici le pere qui arrive. 


n 


E 
— + | 


E > 
« 
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SCENE 


Les memes, D'O l. 5 pere. 


© D* OLMONT, pere. 


E. H! bon jour mon enfant: comme te voll grande 
& jolie! Le papa Liſimon ſeroit enchantede te voir 
comme cela, & fans fa goutte il ſeroit ici, 


HENRIE TT E. 
Je ne deſire pas moins, Monſieur, le bonheur de 
Pembraſſer. | 


| D'OLM ONT , pere. 

Il n'eſt pas favant lui, ton pere... Et ta chere 
tante , mon enfant, t **ndoQine- t-elle bien? 

©" HENRIETTE. 

Monſieur, elle a bien fair des efforts , mais elle 4 
trouve chez moi un naturel ſi ingrat . 

- +. ET TE. 

Oh oui, bien ingrar ; Monſieur; & ſi Mademoiſelle 
ne tient un mattre de votre mn, elle reſtera tou- 
jours ol elle en eſt. 

„ D'oL MONT, pere , rianz. 
Eh] eh! eh! eh! oh je YVamene un Docteur; it 
fera quelque choſe de toi, celui-I. Mais, Liſette, ne 
pourrai-je pas voir la Dame de Folincourt. 
 _LISETTE. 

Oh! Monſieur, elle 8 bien occupes ; 4 aQtuelte- 

ment que je vous parle , elle cherche peur-etre la lone 


itude. 
* Din iv 


(56) 
D'OLMONT, pere. 

La longitude , Liedes 

rer. 

Oui, Monſieur, la longitude. 

D'O LMONT, pere. 

Oh! bien va- t- en lui dire que je la cherche, moi, 
& que je ne ſortirai pas d'ici que je ne Paie trouvce. N 
LIS ET TE, regardant ſa montre. 


Oh! Monſieur „pour un empire je n'irois point 
A preſent ; : encore dix minutes, & je vous obeis. 
Si j'avois le malheur Tinterrompre Madame dans 
un calcul, Paurois infailliblement mon conge. - 


DOLMONT, pere. 
Allons, pour dix minutes paſſe : Et Ane ol 
eſi-elle? 
ny LISET TE, gravement. 
Elle fait actuellement Feflai d'une pompe fou- 


lante. | 
D*OLMONT, pere. 


. Dune pompe foulante ! La jolie occupation vrai- 
| ment pour une fille. 


LISETTE. 


Oh! Monſieur, Mademoiſelle Angelique aime la 
ſcience à la folie. 

_ D'OLMONT, pere. 

Tant qu'il lui plaira, mais une pompe foulante ! 
ma foi ma pauvre Liſerte, je Waime point 2 voir cet 
inſtrument Rentre les mains d'une jeune perſonne, La 
femme eſt nee pour Paiguille & pour aimer ſon mari, 
& non pour effayer des ay foulantes, 


(57) 
LISETTE. 


pauvre ſexe, comme on te traite ; la Phyſi 
experimentale , Monſieur, eſt quelque choſe de fi 


divertiſſant. 
|  D*'OLMONT, pere. 


La Phyſique ! oh, je ne veux pas que ma brue ſache 
1 Phyſique: adieu je ſors pour aller à deux pas d ici, 
& revenir à Vinſtanr, 


HENRIET TE. 


je me retire auſſi, Liſette, 1 30 prevenir le — 
de ma tante dans cette ſalle; ſi la longitude par 
heur lui eſt Echappee , il me — elner Tom ſon 


. 
| LISETTE. 


Allez, Mademoiſelle , & préparez · vous à nous. 
ſeconder. 


SCENE III 
LIS E T TE, eule. 


O H! Pindechiffral femme que cette Madame 
de Folincourt; en verite, ſi le grand air ne la remet 


| fa en voyageant d'ici en Pologne, tous ces — 
ui tourneront la tete. | 


D 2. 


SCENE Iv. 


ANGELIQUE, LISETTE. | 
ANGELIQUE. 


NM A tante eſt elle encore occupte, Liſette ? 
| LISETTE. 
Oui, Mademoiſelle. 
ANGELI Q UE, 


En ce cas, il faut reſpecter ſon travail; c'eſt un 


larcin fait aux ſciences, que les momens qu on lui 
derobe; c'eſt un vol à la poſterite. 


LIS ET TE. 


A la poſterite, Mademoiſelle ! Madame votre rants 
lui en a fait bien autres; & pour peu que le genie, 
ou le demon de la ſcience, continue à vous lutiner, 
Je crains bien qu'elle ne voye pas plus de vos euvres 
que des ſiennes. 


ANGELIQUE. | 
Vous faites des r Liſette; je vous 2 


cette ſaillie; jaime feſprit: mais il faut du re 


LISETT E. 


Je r'aurois pas cru en manquer, en plaidant la 
cauſe de cette poſterire , que vous avez toujours à 


la bouche, Mademoiſelle, 


ANGELIQUE. 


Eh! croyez-vous donc que je ne * pas pour 
e 


(59) 
Eh! mort de ma vie, Mademoiſelle, j'en ſerai ſare, 
quand je vous verrai-penſer à prendre un bon mart, 
au-lieu de tons ces bouquins : d remotis, tout cela, 
Mademoiſelle , d remoris. - | 

| ANGELIQUE. 

En .verits , Liſette , vous etes bien groſſière; ſi ma 
tante vous entendoit dire ces impertinences.... . + 
| LISETTE. 


Oh! votre tante, dans ſon tems elle a fait de 
ſon mieux; quand il a et paſſe Pune maniere bien 
ſterile, à la verits, elle geſt rabartue ſur les ſcien- 
ces: ſi a cinquante ans., la premiere de mes recet- 
tes ne vous a pas reaſſi,, vous pourrez prendre la ſe- 


conde. „ 
ANGELIQUE, à pert. 

Ce quꝰ elle dir eſt de bon ſens, & ſans Pheritage..... 
I! faut diflimuler . . . . (Haut.) En verite, ma tante 
goccupe bien long- tems aujourd'hui. 

ILISETT E. 
Je crois Pentendre, Mademoiſelle. 
ANGELICGUE. 
Effectivement, la voic i. 


=. 


SCENE v. 


Les memes, Madame DE FOLINCOURT. 
Madame DE FOLINCOUR . 


| A NGELIQUE, je vous trouve fort à propos; 


applaudiſſez-moi, mon enfant; pai fait une grande 


decouverte. 
ANGELIQUE. 


Une decouverte! Oh! ma chere t tante, je brule 
d impatience de la connoitre. 
; Madame DE FOLINCOURT. 


On! pour le coup, je la tiens . . . Je vais bein 
| etonner tous ces Meſſieurs! 


SCENE VL 
Les mem es, DD OLMONT, pere, 
un LAQUAIS. 8 
LE LAQUAIS. 


II. y a R un gros Monſieur, Madame. 
Madame DE F OLINC OURT. 
Oeſt aſſurẽment mon Savant; qu'on faſſe entrer, 
qu'on faſſe entrer. 


( D'Olmont , père, entre & ſalue.) 
Madame DE FOLINCOURT, bas d Angelique. 


Il a bien de Pembonpoint , & les — très-ron- 
des, pour un illuſtre. 


! 


! 


(61) 
1 ANGELIQUE. 
Madame, C'eft.... ” 
Madame DE FOLINGOURT, Cone fla 


4 Monſieur, en'verite, je ſuis enchantee de vous 
voir; j'ai deſiré ardemment d'avoir cette ſatisfac- 
tion ; d'ailleurs, le ſujet qui vous amene eſt trop 


flatteur pour moi , pour que vous ne recevieꝝ point 
fl | 


Faccueil le plus diftingue, _ 
 "'D'OLMONT, pere. 
je ſuis moi-mtme trop 5088 0 Madame, de la 


maniè re dont vous voulez bien me recevoir, & je 
n'oſois eſperer que la choſe que J ai à vous propo- 


Madame D E FOLINCOURT. 


A me propoſer , Monſieur ! tour ce qui vient un 
perſonnage tet que vous, eſt fait pour Etre entendu 


ſer... 


avec le plaifir & Ia reconnoiſſance la plus vive: 


allons, des ſieges , Liſette. 
 __-D*OLMONT, pere, à part. | 
Mais en verite cette femme m'eronne: ce n'eſt pas 


a co qu on nvavoit annonce. (I afſeoit. ) 


Madame DE-FOLINCOURT: - -/ 


Quelque connu que vous ſoyez dans le monde, 
votre preſence, Monſieur , ſem le ajouter encore \ 
mon admiration. | 

D'OLMONT, pere, à part. 

Admiration à moi ! ( Hans.) Vos bontes, Madame, 

ſurpaſſent tout ce que je m'en Etois promis. 


Madame DE FOLINCOURT. 
Un homme comme vous, Monfieur , doit ꝰatten- 


dre à un accueil auſh diſtingus que lui-meme,, & 
quand vos ſgavants OuvragesS.. - 


D*OEMONT, pas, 4 park, 
Mes ſcavants ouvrages 
Madame DE FOLINCOURT:. 


Oui, Monſieur , quand vous ne ſerie pas au pre- 
mier rang des ſavants & des gemes du ſiècle. . 


| D*"OLMONT, pere, @ part. 
| Mais elle eſt folle 


Madame DE FOLINC OUT. 1 


La recommandation que vous m apportez mꝰeſt ſi 
precieuſe , que vous avez toutes ſortes de titres au- 


pres de moi. 


D*OLMONT, pere, & part. 


A la bonne heure; mais pour mes ſcavants ou- 
vrages! (Haut.) Madame pai effectivement à vous 
remettre une recommandation, qui. doit vous etre, 


chere. 
Madame DE FOLINCOURT. _ 
Donnez donc, Monſieur, donnez; mes you brü- 


lent de lire ces auguſtes caracteres. 


, ee 
Auguſtes caraQeres ! (Haut. ) Voict, , * 


least. dont m'a charge. 


Madame DE FOLINCOURT, avec 


precipitation, 


Oui, Monſieur, le Patriarche & le Neſtor des 


ſciences & des lettres, Pobjet excluſif de tous nos 
hommages, que vous Etes heureux ! vous avez vu, 
vous luĩ avez parlé. 


(Elle ouvre la lettre avec precipitation. Liſ ette, pen- 
dans cette Scene, doit avoir ri, & Angelique fait de 
vains efforts pour inte rrompre 6 de Folin- 
court.) +5 1 


A 
ANGELIQUE, 4 pare. © © 
Ma tante fait un quiproquo, & ne veut pas men- 


tendre. 6 
D*'OLMONT, pere, d pare. 
Cette femme, à coup ſir, eſt dans quelqu'accès. 
Madame DE FOLINCOURT, ant la date 
5 la lettre. | 
„A Dijon, ce.... Comment, Monſieur! il eſt 1 
Dijon? Ah! venez donc que je vous embraſſe, illuſ- 
tre precurſeur du plus grand des mortels. Liſette, 
contre-ordre à tous mes gens, Sil vous plait; je ne 
pars pas pour la Pologne, ou j; emmène homme 
divin avec moi. (Elle lit.) « Pemprunte une main 


» Etrangere, pour vous anuoncer , ma chere ſceur... »- 
Ma chere ſœur .. . Quelle chiite ! Mon Dieu! ceft 


mon bener de frere ! (Elle lit rout bas, & dun air 
glace ; elle pourſuit enſuite avec dedain.) Vous vous ap- 
pelez Monſieur d'Olmont, Monſieur ? N 
99 D'OLMONT, pere. 
Oui, Madame, fort à votre ſervice. 
Madame DE FOLINCOURT, du mime ton. 
Je vous en rends graces. | 3 
D'OLMONT, pere, 4 pats. 
Diable! elle a bien change de ton. | 
Madame DE FOLINCOURT. 
Mon frère me mande que vous, Etes. ſon ancien 
ami, & qu'il veut gallier avec vaus,, en donnant une 
de mes nieces à Monſieur votre fils; mais vraiment 
Ceſt fort bien fait, Monſieur. 4 | 
D*OL MONT, pere.. 2 
Je tiens à grand honneur, Madame, que vous 
vouliez bien donner votre conſentement à cette 


affaire. 


— A OC Os —— As ct GEN gs —ñäz — ͤ jS[— 
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Madame DE FOLINCOURT. 


u me paroit qu on n'a pas cru en avoir grand be- 
ſoin, puiſqu on ne me conſulte que quand elle eſt 


% 


conclue, 8 
D'OLMONT, pere. | 
Madame, mon état, ma famille & ma fortune, 
vous ſont connus. Fe 
Madame DE FOLINCOURT. 
Eh! qu'importe tout cela, Monſieur ? A 
_ D*'OLMONT, pere. 8 


_ »,, Monſieur Liſimon a conjecturè que vous pen- 


ſiez. 


Madame DE FOLINCOURT, avec beaucoup 


a de dedain. | | | 
Oh! mes penſces, Monſieur , font choſes fort 


obſcures pour mon pauvre frère, & cela n'eſt pas 


Etonnant. - | 
 D*'OLMONT, pere. 


Sans la goutte qui le tourmente, il ſeroit venu 


lui-meme vous preſenter mon fils; le pauvre hom 


me, en vous faiſant Ecrire, a eu bien de la peine 3 


. L 
Madame DE FOLINCOURT. 
Jen ſuis veritablement affligee , Monſieur. 


ws  D*OLMONT, pere. 

Que puis-je eſptrer , Madame: 

Madame DE FOLINCOURT. 

Comment! eſperer 2 Mon frere n eſt- il pas le mai- 

tre de ſes enfans 2 Je deſirerois ſeulement qu'il daignar 
me laiſſer Angelique, que je me propoſe de pourvoir 
ſelon mes vues. 2 8 l 

:. PD'OLMONT 


38 
1 
Nor. pere. i 
Ta —- quelque droit d attendre de votre 
juſtice, que vous traitereg cal * 6 Jeux filles; 
= vous touche d' ce autre; je ſuis 
bien Ans Caſpirer à 24 0 ſtace aux projets 
que vous pourriez avoir pour:Patnte *&&Fd caderte 


qu'on vous demande. bk 


r 
, A JT — Ang N 


ANGE LI a part. 8 
La cadette .. COimonf . Que je ſuis Ede 
madame DE FOLINCOURT.-. = 299100 


Mais vraiment cela eſt. rajſonnable, r 
eſt le maitre & vous auſſi; cela nvarrangera d'au- 
tant mieux, que, mon frere ayarit pen de fottüne, 
la pauvre Henriette n 77 det 9 qu un Pow: 
vent ou mes; bantes., 11 en diſpoſe E moj-meme ' 
de {a perſonne; on me. laifſe Fautre "> eſt Ju e que 
are bien ſoit le p prix de'ce facri G ..-m;, No 
ANG rien 4 Path. e 22 

"Me! — 1,408 , en ; $2SU 646! 

ITS D/'OLMONT:, pere- 

Celt Vötre dernière reſolution, Madame ! (+ 
Madame DE FOLINCOURT, een. 


Int 18852 — 81K I 335638 1440 DAs £6 4 


Oui, Monſieur. R ee df ab n wn 
..- +, D?OLMONDT; . W nn k. 


Elle reglera la mienne g je ſuis trap attach by 
interets de la fille de mon ami, peur permettre que 


mon fils par: ſa pourſuitꝭ : nuiſe· au: ſortꝭ brillant 
qu'elle poirarendre ds vos boats, & je arte, | 
Naim en 710! 3h anno 517 inp , ingp; aft 


(Madame 4 Folincours 11 i fic untproonts Ships) 


111 rt ; 572 f« 
Nope D 5 25 xm ; e 4 
the * * © W => 
ec wp eee 221 omg es) 


2 5 od. S Wagz1˙2 5 2107 | A 1 
ee . VII. = 


1 
i; 
I ace LN Gt. : 


jy + 


Madame DE-FOLINCOURT:” =P 
Mos bon- homme de frere radote; vouloir m em- 


er de ces plats, Provinciaux! moi ui ne mes 
17 1 A des 99 70 0 deere, 225 Fe a + 
2 «ti wy” ISE TIE. iI ain M 
Vain avez *Faiſon , Madame: des ale charman- 
, levees par une, af comme vous; font faites 
pod, TE d'un grand honime. 2 8 
.. Madame DEF LINCOURT. org 
r Ang 3 955 16 {N onds bien i de wou 
me laiſſerez diſpoler de. Votre maid; 5 'ai-pour” 
vous un excellent ẽtabfiſſetent en vue: venez avec 
moi, ma niece; venez, nous nous entretiendtons. 
a ANCGELIOUE, 'd park ve he 
Oh! je ne ſuis pas enibarraſſge de denrpg 25 
eſprit: dg manięre & ſouffler g Olmpn See Eur 


1 
7 


& Ala faire ſubſtituer i'ma place F pour "6 
fieur le Marquis. cone , 7. 


( Madame de nc sl 0 Ange hut fartens. ) 


Ks S618 LIS E ET, Efeu. S128 9 915 
24420 ne 1 je erois 5 6 ein ee 
nte- &dique qu'elle a des pr rigohx- 

roient Bit dale pan be tun — mie, 

e ne laiß uoi , qui me donne des — — 1 Far- 
Ben neiſelle A Wer „ie crois que. je vgus ) 
Jevine? z mais j'eſpere bien ous faire voir, qu'en fait 
de ruſes Camiour, une me ws neſt qu'une bète. 


0 670 
| 5 25 2 8 * 


LES a 


"SCENE VII. 


, 4 7 Ay 


HENRIETTE, LISETTE.- 


2 E NR 1 ET T 3 x 
Ov; Us dſoisr done n | Lifere? Th parlois cove 
ſeule. h 
'LISETTE. 


Oh! Mademoiſelle, peo 3 \ votre R 

e ſens que je plains Madame votre. tante; la bopne 
Baue 2 a des travers qui font pitis: quan” Ala ma- 
lice, , helas'! bon Dieu, elle n'en a pas plus que Pen- 
fant qui vient de nattre. Poyr Mademoiſelle Angeli- 
que; Ceſt autre chloſmgmQ. 


AEN RIST TE. EY 
Comment donc! autre choſe z + #34 
 VISETTE- | 


Oui; Mademoiſelle | avec ſes airs doucereux & ſa 
docitits contrefaire, elle a Part de Sem rer relle- 
ment de Peſprit de Madame, qu'elle lui feroit voi, 
dans un beſoin, des etoiles en plein midi. 


HENRIETTE. 
Eh bien! Ceſt un privilege & une ficirs, e je 
ſuis bien loin de lui envier. | = 
3 LISETTE. | 


: "Eh! mort de ma vie, elle vous enlevera 4. 5. 1 
ſacceſlon de Madame de . | 

Ala bonne heure „n ie * ai jamais penſs, 
que parce qu'elle faciliteroir mon union avec &Ol- 
mont. 


* 


* — ; * * * of 
E ii 
* 
52 


(6) 
1 nn GT Ween nin m—ne 


Viet union avec mont 2 Oh! vraimenc vous 
comprez ſans votre hot. 


ee, HREVRIRTTE _ 
Sans mon hte ? Et quꝰeſt- il done arrived | 
LIS ET TE. 
Il ft arrive \ Mademoiſelle, que Mondleur 4 
mont, pere, eſt ven ici. 0 4 
| | HENSLET FR TT. 
Apres :, SIVA 
e 114 : ap | LISETTE. 1 


Sat ee N © 11 


Madame qui 6toir encore toute alt de ce 
qu? on 2 renvoys un are qui vendit de Nav 


loin, ui S' etoit preſents pour. la voir, dans ſon 
1 . ſme 5 abo 2 pris 5 cs. ds A. 
HENRIETT E. 


Enſuite „Liſettel o n 87 * 


„„ 

Eh bien elle lui a Gabard fait de grands compli. 
ment. & puis elle la emhtaſſè d auſſi bon cœur, 

qu un Potte cratts endoſſe un habit A r gh: 3:1 
HENRITIET TE. 280 
. Mais ce Sey s annonce . & 
SN "PISETTE: . 
Attendez * 5 Madeinoiſell 4 Fü 8 K qui 
a tirt la lettre de Monſieur votre pere; Madame 1 
quf ecoutoit, ni ne voyoit' rien, a rompu le ca- 
Sik avecla chaleur qu' elle teſſent cane „quand 
il lui arrive quelque paquet pay le e & Ge 
neve, enen Bod & 
TRI SITE HENRIETTE, 


Eh bien! Liſette, qu'a-t-elle vu: 


LAS 


eN 


(669) 


LISETT E. 
Elle a vu que toit de Monſieur votre pere. 
HENRIETTE 


Alors ſa fis vre geſt Evaporee, & de brũlante qu'elle 
Etoit , elle geſt convertie en un friſſon. - 
. HENRIETTE, confterade.: ' 
Ah! je devine le reſte, ma pauvre Liſette, 
| LIS rA reid 45 
Le plus grand mal nꝰeſt pas qu'elle ait refuſe Mon- 
ſieur d Olmont; car cela eſt un peu dans nos projets. 
2 HENRIET TE. - 
Eh! quel eſt- il donc ce grand mal?! 
5 LISETTE. wy 
_. Ceſtque Monſieur. d'Olmont a pris.conge; enſuite 
votre chere ſœur a commence un entretien avec 
Madame, dont-Paugure; bien du changement. 
1147)  HENRIET TE: cf; -, 
Qu'ont-ils TT LIES AT + hand Bo 
re 


Alors?' . 


--- 


Je men ſais rien, vraiment; mais jen ai quelque 
ſoupęon. n inn 
HENRIET TE. 
Quelque ſoupęon, Liſette? 
T 
Oui, je prevois , qu? certain condition on en- 
gera Madam ne 2 ſouffrir la recherche de Monſieur | 


d Olmont. 
HENRIETTE. 


A quelques conditions que ce puiſſe ètre, jeſerai 
trop heureuſe. E iy- 


9) 
1 TLISETT E. 
Pas tant; Mademoiſelle, pas kan. 
HENRIETT E. 


Comment ! pas tant? Elle pourra peut- Etre reduire 
le bien au elle oomptoie me faire, 2 K W 


© . 988 


: | - LISET-TE Meth: TED 
Oh! elle fera bien mieiix pour votre ſteur. 
£27511; oHENKTDIEF TE jr 

Eh bien ! 1 je en conſolerai. 
G 392 115 0, EGO WT'D bs 7 
a Cetans]e crains bien que ce ties pas vous. 
| | -HENRIETTE. 

Que ce ne ſoir pas moi? _ 

LISETTE. 


IE FR oui, Mademoiſelle, eh oui; je me trompe fort, 
ou Mademoiſelle Angelii ite a elle: meme des deſſeins 
ſur Monteur d' Olmont. Ne vous defolez Na. je ren- 
tre, & p' eſpere bientõt revenir vous inſtruire de ce 
vi seſt paſſe: mais, tene, je vois arriver Monſteur 
4 le Conteiller in me de Madame; 3 ren- 
trez vous- meme, rentrez : le bon-homme me fait 
des yeux doux, & me conte 866 feurerres. 
Jen tirerai quelques lumieres. 
HENRIET TE. : | 
Ne ſois pas long- tems au moins, Liſette; car car je 
meurs de crainte & di impatience. 5 1 
ö e e in. 
Alles, allez, Madcinoiſelle, ne vous wette pas 
— rn 3 
0 He enrielie ve fort.) 


22 - : — 1 a - ws be {4% * 


LISETTE, M. c 8 


une lettre 2 main q il met precipitamment 
e n 


6 


| e M.\CUGURBITIN.,, 
Ons Lolli, delle Liſette. | r Ko 
LI SETTE, Yun, ton ne,, 1 


Oui, Isi eur Gor r ein 
M. CUCURBITIN, en riant. 
Eh bien I le NN Was 1 ous 


"beaucoup? -. 
LISET TE. 


Monſieur, ne prononce: pas ces grands m mots A, 
vous ſaves: bien qu'ils me fobt peur. $, 
u. CUCURBITIN. 
Charmante Liſette, vous ſavez bien, vdus, wer 
ce n'eſt pas I mon inrention 5 je voudrois.... 


LISETTE. 


— wow 


Vous voudriez? ; 
M. CUCURBIFIN. 


Ez oui, pouvoir apprivoiſer un peu ce natureF 

timide & craintif, & qu'au moins le fourneau, om 
vous éprouvez mon ceur; ſit ceſſer en meme - tems 

Petar de congellation od je vois toujours le.vorres 


Ei 


472 
LIS ET T E. 
Vous Eres roujours galant, M. Cucurbirin, & qui 


- ©wvldroit \ vous en croirejifoit loin, 
M. CUCURBITIN., 
Non, je vous jure, belle Liſette, & fi vous pou- 
Vviez lire mon ame; vog yeux en extrairojent 
' Peſprit pur & delicar "un amour Aspouille det toute 
fa 6 ii uud ning 
| ROE LISETYE, A par. Nun 


Terre morte! Haut.) Sever vous, Monſieur 
Cucurbitin; que vous? pl rlez ſi ſouvent de cet 
amour N, que je ſerois 10 ue tentee d'y croire. 


M. CUCURBITIN. . 
Ty Y erdire ! Ah! chere Liſette, one 7 N 
puis- je vous en comes 4:40} 
nes VEREBEQUT'E) © 2 fs. 


820 en ef «pak Vous ſaveꝝ þien que le foible des 
femmes eft la curioſits : il eft certains ſecrets que 
vous Ne m'ap prendre... 


M. CHENRBITIN,..: l. 
"Ono baer: Celui de mon grand Elixirt- 
LISRTTE. 


M. Süchger rin 
De mon eſſence En 
SET TE. 
Je ne m'embarraſſe pas de tout cela. 
M. CUCURBITIN. WES 

- De h maniere de fixer, 1 ix, par} acide nitreux 

2 e e N E. die 27) 
ben mimporte. | 9009 2b 367; 


1 


Non „nod. 


f IE, * % 
a 2 


\ 


(3) _ 
NM. CUCURBITIN- 

Ah, ah! je congois. Vous aimez Tor; & vous 
croyez peut-Etre que j'ai la pierre philoſophale. La 
decouverte eſt pale; je pourrai y, parvenir. . & 
— dlonutinbadt 

Monfieur, i} reſt pas queſtion de tout cela; en 
entrant ici, vous ſortiez de chez Madame; vous 
aviez à la main une lettre, que je vous ai vu ſerrer 
dans votre porte - feuille: cela couvre quelque myſ- 
tere. Ce n'eſt pas tout; vous Etiez dans fon cabinet, 
quand 170 eſt rentree avec Mademoiſelle Anga- 


lique , & coup ſir ; vous avez eu part à Fen- 
M. CUCURBITIN, 35a 
Mais 96 NC! 3 —4 | . 1 * 
LISETTE:: 


Ne biaiſez pas, Monſieur; vous 8tes charge de 
quelque commiſſion qui regarde nos jeunes De- 


woiſelles. 1 
NM. CUCURBITIN. 
R TIT 
LISET TE. 
Oui , Monſieur, vous meme; vous Etes le Fafts- 

tum de Madame, & en verite elle ne fauroit mieux 

lacer fa confiance: ah ca, voyons , Monſieur Cucur- 
birin, croyez- vous que je fois une fille ſenſte & 
diſcrette: + +244 WIG ; $ is 4 "> 
M. CUCURBITIN, - 
| Senſce? oui: & meme, quelque choſe de plus, 
diſerette. .. Eh] ne le ſont-elles pas toutes? 
1 rr 
Point de plaiſanteries, Monſieur Cucurbitin ; al- 
logs au fait; voulez- vous me dire ce que vous ſavez, 
ou non? e ö 


C74) 
M. Sum 4 
ung je ug fie 
, S. 4 514 en X2Y015 
© Vous b 7er 464 as moins que vos Hide 0 be Kiter 
ä M. GUCURBETIN. Th 
.. Point de difficult a cela.. Qui, Madame. de. Folin- 
. court ma ne charge dela ens, I; ſon eee 
LIS ET TE. 21 £ roivs 
* quad fc adreſſe, eil von plate; Mon- 
M. cucuRbitin. wal 3 
Ceile d un Gentilhomme de Ptovince, 1 nouvelle- 
ment arrive a Paris. 130 
| LISET T E. 


1 5 $ "appelle FaſL 13.6 
M. 0 UCUR BI T 1 N. 
Monſieur d Olmont. | 
| IISETT E. F : 
 AhlMonfour 4Olmont !.... Au ſujet, n veſl- ce 
pas d'un certain mariage .. - n 
th run 
An! ignore... 
| LISETTE. 
- Tant pis ', Monſieur : je veux que tout El 
qui —— a me 3 n D de ri. Adieu » 
onheur Cucurbitm. b 
"Madenwi Colle Tifette l 8 Liens {ela 
vous feroir donc grand plaiſir. . : Eh bien , pour 
vous donner une preuve de Tenvie que j'ai de pot- 
ſeder vos bonnes graces , je vous dirat : mats en con- 
fidence, au moins. 
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=. 

> I'TSET FE. -- 
"Okt foyer i ffs que foul in bon ge 
de ce ſecret la. 
M. cbcun sirix. 


Vous fare dbne; que Madame de Folincoart, 
1 A elique', 
mont: 
mais "A 7 08 que le j jeune homme pp ie Painee , - 
& que la cadette devienne la femme du 5 


d Orſimont. A ces js = bog que Mademoil 
Angelique me parpit avoir didtees, & que M 
ſieur d Olmont, pere, ne rejertera a allurement point 
c eſt une affaire 'coriclue.” 
gm oo . 
Fort bien. (4 part, YORT je emetôis bien doutée. 
M. CUCURBTTIN. 


Et; wy m'en * porter parole au bon- homme. 


LIS ETTE. 


Monſieur, cette lettres. elit bſblument neceſ- 
ſaire que vous la remettieꝝ vous- meme 


NM. CUCURBIFTIN. 


Mais.. je ne penſe point 
LI SE TTE, lui prenant la lehye dee nidins. 
Eh bien je m'en charge. 
M. cucuRBITIN. it | 
Mais ſi Madame. 6 


LIS ET TE.“ 


_ Soyez , "gl „M. Cucurbitin, croyez que je 
ſuis trop ſenſible... * — 


5 (76) 
M. C CURBITIN, avec joie. 
-. Trop ſenſible l. .. trop ſenſible l.. Ah! Mademoi- 
e Liſette ie ſuis trop heureux. , Os 
+LISETTE., 
Allez „M. Cucurbitin vous Etes un homme char- 


mant, 
NM. CUCURBITIN lu baiſe la main. 


© Mademoiſelle Liſerte , je (ſuis ravi..... (A part.) 
avec un peu de complaiſance Fon fait tout ce que 
Ton veut de ces oiſeaux- A.., 


55 5 + iS _ 
1 tantöt, M. Cucurbitin „A tan tot. | 5 
M. Cu 0 URBIT IN, avec une joie exceſſive, © | 

A tantòt ! oui, Mademoiſelle Liſette | . rantot ! 


Mais la lettre 
„ +EISETTE: :* 
Elle ſera remiſe. 1015 
(M. Cucurbitin Pen va, puis revient nt ſur ſes pas.) 
| M. CUCURBITIN. . 


Ne Foubliez pas, au moins? 
"LISETT E. 


Soyez-en bien aſſure. 
M. CUCURBITIN  romantenre ur pas 


_ * 


— 


A tantòt 
| LISETTE. 
Oui, ow, à tantot, | 125 
| (Uſer) 1 
s 


* 
> - 
Wap 
- 8 9 * 
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, * . 
nr | 1717 e574 
» a5 1 , . & 4 x . OS + .4 


| 8 CENE "Mi ; 98 
4 15 118 T7 f, fe. 1 21 


82210 ZT 
M A IS voyez done ce vieux bu, grace à x fon 
5 nce, j'ai Events du moins les intentio 
de la ſublime Angelique 25 & je tiens en main u 
a 


lece qui auroit pu nous faire tort.,... Voici la fien 
lenriette , que hu, pop 27 ramène ici, ſans doute, 
11 TALAVSH 


wwe By 3110111 | XII 


8 CEN E XI. 
-—HENRIETTE, LISETTE.' 


Ve NEZ, Mademoiſelle , „ je vais vous 
apprendre des hauts faits de Madetiwoil Angelique, 
HE N RIE T'TE. 
* Eh bien, Liſette? ent, mo! tutor . 
| : 20d 
„ LISET YB. 
le Taveis devins; * le goſit pour la ſcience 


qu” a cette docte & diſcrette ſeur, dn vous enleve 
M. d Olmont. t 

HENRIE rk 

n H 092579-,916308 257 H 
od "LTSBT DR if 21 SHIT 


TY RI, 2271. C900 


1 49 Pe LI | 
"Obes welt pas eines .. 


(58) 
_HENRIETTE. 


Eh f q vel autre malheur —— ill te reſter Ln m ap- 
prendre ? 4 FY 


| 


N ir 


Ia ſublinas' Apgdlique voufoit bier conſentir 3 
vous, ceder ſa 8 le Marquis, ce r ſonnage 
al tein have 5 qui A force de louler tous nos 
pedans, geſt tende conſiderable parmi eux. Madame 
votre tante le lui deſtinoit 2 perth, Se en verite ce 
feroit dome de les ſeparef; ; Weſt bien fait pour 
elle. et erti ef 99 ., 77 
3 HENRIETTE. 


© Ah! Lifette! crois-tu que d'Olmont confente j ja- 
mais à cet n funeſte? 4 


"y | 
1 Ax I'SET TE. 4 0 
Pour le fils pen regondrois bien , mais le pere. 


=—_ a 


AENRIETT E. . 
£M 0 ANA "| 
— 1194096 
IS E T E. | 
_Bon-homme ! oui, mais il tient futieuſement aux 
E peces. 
"al HENRIETTE. 


Ef» 


>2Efi-il inſtrüit 5 Lifette „ de Perrapgs. bj ion de 
ma * * rn. 1 
LEM 

Non, pas encore, grace A la ao Exion ãmou- 
reuſe de M. Cucurhititi jeu Fenu à bout Carreter 


une Epitre que Madame lui ecrivoit : 0 uſement 
je la tiens , Mademoifeſte,* -*> 1 e 


(79). 


HENRIEBTTE. | 
Al! Gt ande preuenir— ee . 2) 
_— cf IIS ETER. en gen ws 


Te crains Vang „ oils dug la choſe ne bh 


difficile, d' autant 
oy xiv = Nos e pk e 4 Fe 


I'n me + lone? AT 


£927! Ty 28921 7 of 1 121. 7 5 120 
Eh! oui, il pouſſera à la. rous, & ce pliqus: 


le ſecondera. 
HENRIET TE. 
Dieu, quelle hörreunt j Aimkruit mieux js Com 


vent, la mort meme. (Elle pleure.) 
'LISETTE. 
. 2 a far pas . 5 prene courage. La pauvre 
HENRI E TT E. 
Liſette, que je ſuis I plaindre! | 
L ISETT „ 


Faites tẽte a Þ orage je vais 3 mployer tout mon 
art pour conjurer la tempete. Rentrez, Mademoi- 
ſelle , rentrez ; fiez-vous I noi, & comprez ſur Va- 
mour de M. d'Olmont. Je doute fort qu'il puiſſe ſe 
reſoudre à ẽpouſer cette ſavantaſſe, cette pigrièche, 
cer eſprir 2 Fenvers, cette. 


HENRIETTE. 


Ceſt ma ſœur, Liſette; malgre tout le mal qu elle 


me fait je ne dois point ſouffrir qu'on Foutrage. 
4791 


* 


on bien! elle r*eſt pas ſi charitable, elle. 'Mhis 
. Encore une fois, —＋ Mademoiſelle, je veux 
perdre le nom de Liſerre s ff je ne Grange tout ce 
Sec er, * N 124.2913 , 119 {329 K 

| *HENRIETTE. 1 


44 1811 X — 


Jie vais faire tous mes efforts pour r me i 
* ſur-tout d inſtruire le jeune mene 


. LISETTE. t atoll 


1 - Oui „oui; le jeune faire rout, & le vieuxne faurs 
rien, dil en fair, tem. Z She [i 00 
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4er III. 5 


1 enen 


"LIL 


SCENE PREMIERE. 


M. 'CURVILIGNE „LE. MARQUIS. 
M; CURV FLEGNE. 


Mo 0 N pauvre ami, vous nie faites 71 7 — RE 
de Vamour ne doivent point e eee 
pouſhers: du ner. 5 ty: 
LE M 4 R 0 91 * 
Henriette eſt charmante Thoaveur 4 oY a Philo- 
ſophie ne tient point à cela. ce” 


M. CU R VI L IG NE. 
Ceſt fort bien dit; mais A courir deux liavres J la 
fois , ſouvent on n artrape ailPun ni Paurfe: vous 


pourſuivez la Rengmmee , g eſt une enn 

qui 9 ni rivale, ni partage. 9 15 
'LE MARQU 18. 

Je pourrois ogra ce raiſonnement, en at 


prouvant que la Renammee admet une compagne, à 
qui ſouvent on doit toutes ſes favgurs , & cette com- 


Pagne | trauveroit juſtemenx du cortege de Men- 


riette 8 
M. CURVILILEN E. 


Et _ eſt donc, gil vous plait , cette compagne 3 I 


(82) 
e LB MARQUES. 
La fortune, mon ami, la fortune! 
CuRvILIICGNE. 
Je vous entends. [ths - 
. HD. 
Vous etes trop bon calculateur pour ne pas ſentir 


e a 
Qui, vraiment, il en eft bien quelque choſe. 
LE MAROUIS. 
Examinons les corps ſęavans; les talens y produiſent 
bien un petit &clat de reputation, mais elle saccu- 
mule ſur ceux qui les nourriffent & les ſoutiennent: 
les reputations qu'on achetent content moins de 
peines, & v'etendent plus loin que celles qu'on me- 
rite. Mettons- nous en erat d acheter, mon ami, & 
nous abgggerons bien le travail. | 
M. CURVILIGNE. | 
Ceſt fort / bien dit: ce n'eſt donc pas amour .. 
ie, oe nes, ee 
Fi done, quelle enfance! Voudriez- vous deshono- 


rer un ſage ? e 1 * 
M. CURVILTLICGNE. 
Non pas, & ſur- tout un ſage dont la prudence 


, . 
i LE MARQU IS. 


Ah g, je connois votre, afcendant ſur ta maman 


Folincourt; pour peu que vous vouliez vous y pren- 


, * 7 g 
dre par A & Bpar , vous lui demontrerez qu'il faut 
quelle me donne ſa nice. 


. 
. M. GURVILIGNE. Eats 

| Mais pourquoi donner la preference Venriztt? 
Wauriez - vous pas meilteure compoſition WAngelt- | 
que 2 elle eſt preſque auſſi falle que ſa tante. | 

* LE MARQUIS.. 


Vous &tes; dans Perreur, mon cher ami; 35 Ang 5 = 
lique eſt une matoiſe\qui ſe couvre de travers affec- 
tes, & ſe rever des ridicules prerentions de la bonna 
Dame pour arriver à ſes cus: nous ſommes rivaux , 
nous ne pouvons e etre amis. | 


M. CURVILIGNE.. 31 
ballen, Marquis, vous avez le tact bien en if 
eee e eee MARQUIS. . 
Fin! fin een El de Rs em 

vg M. CURVILIGNE. 
Et celui-ci Peſt ſi fort, que 8 if nous 


- Echa 
3 LE MARQUIS. 


Allons faire notre cour, nous reprendrons ce cha- 
pitre intéreſſant. 1 ſortent. Y 
* by 2 <4 , K 


” 


8. CE NE II 

DO LMONT, fils, (habille d la Polowiſe 
| LISETT E. 

LISETTE. 


E. N verité, Monſieur, c cet equipage- ln vous fera 
bien venir ici: C'eſt le coſtume du jour; Madame eft. 
occ upèe à Tender. Fi ij 


(84) 
D OLMONT fila — 


Puiſſe amour, ma chere D „conduire la ht ; 


que à bon Parts mais cette Angelique of une Me 


bien dangere 
Wen EIS ET TE. 


oh! Monſieur, c'eft bien le plus mauvais eſprit..., 
Si Pon tenoit Academie de malice & de mechancets, 


comme ds beaux eſprits, elle pourroit y prefider en 


wo 4 Mais Monſieur votre pere? 
D'OLMON T, fils. 


Ne t inquierrs pas: ſur T avertifſement que tu mag 
donné, je te le garantis Ecarte pour juſqu'au ſoir. 
Dailleurs M. Cocus eſt enchanté de ma erſonne; il 
eſt venu me dererrer à Padreffe ſimulee, Je ſais Tae 


ment un peu plus de Greg que lui. 
L187 Wo E. 
Treès-bien, e . 


D'O LM on ry fils. 
lie me reproche cependant un «rifles ou il eſt 
GIN de  trgrper mon pere. | 
x LISETTE, 
ä r! +" neſt elle 


pas que vous goats“ une des filles de M. Liſimon: 


% MONT, Als. 


| LISET TE. 
Dorde par ere fa tante! 
DOLMONT fil. 


o.. 


Fort bien. 5 
IIS ET TE. 8 ET 


4 mies. oor nals pas tout droit 1 fon hugs 


» 


» 


85) 


r 
Mais il ſeroit peut-etre de mon devoir de Pinſ- 
truire? YE. | I. | 


L'inſtruire, Monſieur l.. Non, non, il viendroit tout 
8 - vous un peu de vos ſcrupules, ce 
eroit bien AA, au contraire, un moyen de lui do- 
ſobsir. | e 
D'OLMONT, fit. 

Comment lui deſobetir? 
LISETTE. | 
Oui, Monſieur , il viendroit nous faire 14 quelque 
quiproquer Comme le bon-homme ne regarde qu'\ la 
ot, il croiroit prendre le chemin le plus c>urr, en 
vous forgant de prendre celle que vous n'aimez 
pas, & alors vous feriez le mauvais'garcon , vous! 


D'OLMONT, fils. 
Tu as raiſon, Liſette; mais ſi nous manquons 


notre coup ? 
| LISETTE. | - 

Bon, manquer ! Je vous donne pour garant de la 
reuſſite de notre entrepriſe, la vanite credule de la 
tante, & le rendre attachement de la niece. Aves 
ces reſſorts-l\ , Monſieur , on n'a jamais manque de 
brider les femmes. Y 

D'OLMONT, fis. 

Je les accepte , Liſette, & me livre tout à toi. 

„ 

C'eſt de bien bon cœur que je vous ſers : vous 
verrez tous nos pedans, & vous verifierez par vous- 
meme , Monſieur, que bien des Eres qu'on prone 

3 | F i | 


(36 


pour de grands hommes , ne ſont-ſouvent que dev 
oiſons. De Vimpudence & du verbiage , Ceſt par 
od 11s-brillenc: — les flancs ʒ daes plus de 
bruit qu'eux , & je vous rẽponds que vous les met- 
trez au ſac. Je vais entrer chez Madame pour voir ſi 
vous aurez bientòt audience. 17" hd api 


| - 2 | | | 5 : x * 55 > 
SCENE TL _ 
D'OLMON T, fs, ſeu. 


Jz vais donc faire mon entree dans le monde ſcavant; 
& meramorphole par amour en Docteur & en Phi- 
loſophe, je vais jouer le plus glorieux, &, en verite, 
le plus fou de tous les perſonnages. OCeſt ici ... mais 


Liſette revient. 


Comment donc, Liſette? 
LIS ET TE. 
Oui, Monſieur, les deux Scavans les plus maigres, 


| (87) 
& les plus ſecs de toute fon illuſtre ee & 
Votre 11 Monſieur Cocus en eſt auſſi. 1 


Ne 


8 CEN E V. 


Le me Male ON Fenin 4 
Meſfieurs COCUS, CURYILIGNE, 
LE MARQUIS. | 


M. COCUS. 


"TIE à notre illuſtre,” K MY 
Madame DE FOLINCOURT, | 


Qu'il me tardoit de vous voir , Monſieur , & de 
vous temoigner le regret que ſai eu de ne vous 
avoir pas recu ce matin. 


D'OLMONT, fils, 22 wou 
6 de dignite. Ty 


A tous les bouts de Punivers on eongoit le deſir 
de venir admirer la noble protectrice & Pamie des 
vrais talens. Ce n'eſt que chez elle ſeule qu'on les 
trouve raſſembles, & cela vaut bien, 0 tres : illuſtre 
Dame, la peine de faire le voyage. 


M. COC Us. 


Qu el tour heureux Jexpreſſion, „Madame! & quelle 


nobleſſe dans ce dèbut! 
(D'oimont , fs, fait une ey lrente a Monſieur Cocus. ) 


Madame DE FOLINGOURT. 


Mais il a Teil du gfnic au moins. „* oyez-moi ee 
regard“ ö 1 Fix 


0 wh . 
FF 
r enen 
D'OLMONT, fis, 5 un certain coup- il 
Fo 3: ee a | 
. » O-xtes--Hluftre-Patrone de toutes les ſciences & de 


tous les arts! fi Phomme, que j'ai vu, etoir ici; ce 


coup-Eeil , qui vous paroſt quelque choſe, ne ſeroit 
plus que le regard timide de la plaintive colombe z 


cet immortel vous paroitrait Paigle qui, planant au 


haur des cietix, fixe Paſtre meme du jour, 
Madame DE FOLINCOURT, 4 pare. 
Comment ! mais cet homme-ci parle un lang 


bien ſublime : Echauffons = nous, & tachons de nous 


mettre 2 Punifſen. {#avr.) Iluſtre etranger , ce coup- 


&'wil de Vaigle a meſure chez vous Verendue. du g&- 


nie; & en vous adreſſant 3 moi, Phomme divin 


m' honore autant qu'il vous rend juſtice. 
J WONT Als 
Je le fais, Madame je tiens de ſa bouche que je 


dois trouver ici le profond Cocus, homme rare &. 


precieux., qui a enrichi ſon ſiècle des treſors d'une 

antiquite mal connue avant lui, & ports un coup- 

c cil obſervateur ſur toutes les ſciences, pour en 

faire un foyer, d' où un eſprit de ſyſteme,, vaſte, 

autant que juſte, tire ſes conceptions ſublimes. 

M. COG Us, lui faiſant ane profonte rłrerence, 
& ſe mettant en d:vorr de lui repondre d'un ton 
Foratetr. 21909 K» | 


\ 


Cleft yous, Monſieur, qui me prodiguez des louan- 


ges auſh flatteuſes; vous qui, d'un pole A Fautre 

dans un. age fi peu _avance , avez erudie & reflechi 
ſur les hommes de tous les lieux, & ſur toutes les 
choſes z vous qui avez perce bien plus avant que moi 
dans cette antiquite, admi able ; je recois cet elope 
d'une boucheeloquente , K Pai ia doiice fatisfaction 


<4 


(8) 
d'stre perſuade quiit-vous.a ere infpire, en partie; 
par le plus grand Ecrivain de ce ſidele, qui doit etre 
encore le deſefpoir de ceux qui ſuivront, comme 
il a efface tous ceux qui ont precede. n 

(Ai. Cocus fait une grande reverence, que q Olnont, 
fils, lui rend avec une gravitt ftupidey, & puis fai · 
ſant un quart de converſion vers M. Curviligne, il 
lui adreſſe la parole.) ee 

D'OLMONT, fils | 

Souffrez , Monſieur , qu la vue de ces rides pré- 

coces, nobles veſtiges d'un travail infatigable & 
aſſidu, à ces yeux rouges & enftammes, 1 
Pamour & la ſoif de la verite, que vous pourſui- 
vez ſans ceſſe, que par cette frugalite à Pheure & 
a la minute, qui figurera un jour fi dignement dans 
votre Eloge , od votre fobriere caractoriſtique & 
ſcrupuleuſe, ne ſera pas moins admiree que vos ou- 
vrages; ſouffrez qu'à ces ſignes je vous ſalue, G&6- 
metre celebre , Litterateur indpuiſuble , Ferivain 
tranquile & fenſe, & ſur - tout Orateur fi calme ! 
en un mot, illuſtre Monſieur Curviligne, dont le 
nom eclate dans les faſtes des Academies, & a tts fi 
adroitement me!e par un illuſtre Marquis , à ceux 
de tant d'illuſtres mortses. 
(A. Caryitigne fait ane proforide reverence; ) - 
Madame DE FOLINCOURT. . 

En verite, cet homme eſt étonnant! Qu'on me 
diſe, apres cela, que Pai tört de proboneet ſur 1s 
caractère d'un homme, en le voyant par le dos; il 
devine les noms & les qualités, aux rides & aux 
regards. Ce que .c'eſt pourtant que le genie & le 
talent! „ e TE 


- 


(90). 

D'OL MONT, fils, continuant par une pro ſonde 
;reyerence au Marquis. ge 
O vous! qui des le premier pas dans la carrière, 
avez oſè ſuivre , dans leur vol hardi, tant de genies , 
aux travaux de qui vous avez le bonheur detre aſſo- 
cis; plus flatteur que Pline, plus adroit que Fonte- 
nelle, plus foitituel ue Marivaux, recevez apres eux 
un hommage Egal 2 _ que joftre 2 vos anciens, Que 
rai-je ce ſtyle {Emillant , vif, coupe, qu'il n'eſt pas 
donnè à tout le monde d' entendre & qui vous ſert 
à confondre votre illuſtre confrère, votre patron , 
votre appui, avec chaque homme celebre , dont 
votre plume trace le panégyrique; je vous dirois 
combien le grand-homme ( zres-vize) Tragique, Lyri- 
que, Epique, Comique, Logicien, Phyſicien, Hiſ- 
torien, Saty rique, Critique, Philoſophique, Didac- 
tique, Politique, (es- fort, & comme un homme, gui 
ezouffe , ) unique, ( it reprend fort haleine,) admire 
vos talens; & encore plus, cette reconnoiflance que 
vous temoignez , preſque 2 chaque ligne , a votre 
illuſtre confrère. | \ Hint 5 „ t 
(Il ſe retourne vers M. Curviligne, en lui faiſant une r- 
verence; M. Curviligne & le Marquis la lui rendent.) 

Madame DE FOLINCOURT. 

Eh bien, Meſſieurs ! qu/en penſez- vous? 

M. COC Us. 


Admirable | £7 
M. CURVILIGNE, ( gui à &coute aſſis, appuye 
ſur ſes poings,& _ In * 
Fort bien, fort bien 
LE MARQUIS, 
Elegant & concis. 


{91) 1 
M. CURVILIGNE, as au Maręuis. 

Marquis, repondez-lui pour nous deux: il eſt cer- 
taines choſes que je ne peux pas dire moi- meme, & 
qu'il ne faut pas paſſer. N ng 0 
LE MARQUIS, à 4Otnort, fils. 

La modeſye, Monſieur, ſuit toujours les grands 
ralens. .Mon"1lluſtre Confrère, M. Curviligne , en 
fournit un Eclatant exemple; eſprit vaſte , genie uni- 
verſe], il embraſſe toutes les ſciences , & poſſede 
tous les talens, excepte celui de connoitre & de ſen- 
tir lJui-meme ſa propre ſuperiorite. Jamais il ne s eſt 
entendu louer, 25 que cette modeſtie rare & pre- 
Cieuſe , lui ait fermé la bouche. Envain les Mo- 
narques ont rendu de loin hommage à ce grand- 
homme; leurs éloges n'ont point reveille le ſenti- 
ment de la vanite, toujours Etranger à ſor ame; & 
{ans mes precautions continuelles, les gazettes, ces 
bouches oj la renommee , ne feroient point reten- 
tir Punivers de la juſtice, qu'un grand Roi rend au 

lus grand des Philoſophes : oui, Monſieur, ab- 
forbs depuis fa jeuneſſe dans cette eſpece de me- 
ditation profonde , qu'exigent les ſciences exactes, 
11 ſemble qu'elle lui ai fait contracter l habitude de 
Poubli de ſoi- meme: admirez les diſtractions de ſon 
humilite. On Pa vu, dans nos doctes affemblees , ap- 
plaudir de bonne-foi 2 ſon panegyrique trace de ma 
main; ſentir, ſans doute, toutes mes expreſſions , 
mais ne ſoupconner pas meme , qu'il fiir queſtion 
de lui, quoique mon habirude ſoit de commencer 
& de finir toujours par-. Vous me pardonnerez. 
donc, Monſieur, &*etre ici ſon interprète, & d' oſer 
me joindre à ce grand-homme, pour vous temoigner 


Padmiration que vous nous inſpirez. 


( Ici tous tes Aﬀeurs ſe font des reverences.) 534 


ww - 
Madame DE FOLINCOURT. 
Mais, en verite, c eſt admirable ! Voila comme 
devroient etre des gens de Lettres, des Scavans z ah! 
bon Dieu! ſans quelques maudits frelons, voila com- 


me vous ſeriez tous, Meſſieurs, de ſages abeilles rẽu- 

nies pour diſtiller le miel de la ſageſſe. 
// 3g, -* - ; 1. VI. AAP 

Oh que Ceſt bien dit! 

I LB MARQUIS. 

Deſt admirablement penſe, Madame 1 8 
M. CURVILIGNE, gui a &couts affis, appuys 

| ſur ſes poings, & mordant ſes ongles. 

Oui, oui, bien, bien! II y a du ragoũt à cela! 
Madame DE FOLINCOURT, au jeune £0! 

mont, qui atite ſes tablettes, & qui écrit. 

- Que faites-vous IA, Monſieur 2 4 

„ JD DLNWONT Ms . - 

Je recueille precieuſement d'auſſi belles paroles; 
Madame; je craindrois que ma memoire ne les laiſſat 


— & je les place ſur ces tablettes, 3 core des 


que j ai entendu prononcer à Ferney. 
Madame DE FOLINCOURT. 

Vous Etes bien digne, Monſieur, de Padmiration 
& de Pattachement des perſonnes illuſtres, puiſque 
vous faites autant de cas de leurs ſentences; mais je 
brüle dimparience de recevoir PEpitre immortel que 
vous avez à me remettre, 

WE ONE M. COCUS, | 
Ce doit etre un de ces chefs-d'cruvres, de ces pane 
gyriques adroits, qui fut toujours le prix de ceux 
que notre grand Patriarche a coutume de recevoir. 


or 


(93) 
Madame DE FOLI NCOURT. 


| Oh! en pareil cas, il n'elt jamais reſts en arrifrg, 


CURVILIGNRK.!:, -_ ied 
Je vous en repands; il y a quarante ans que le 
Courrier me rapporte 6loge pour eloge,,  :» 
LE MARQUIS, .. : 
Il y en a dix que je travaille; je pourrois, co is 


demandes & reponſes , en publier un in- 51157 mais il 
faut etre models I 


"CURVILIGNE..- 


Sans doute; il n ya rien de ſi Ager, 1 45 gol 
lover ſoj-meme: il faut confier ce ſoin, ou ui - 
ſer alors ſous le nom d'autrui; & e dex 
amis. Sans doute, ſans doute. e 


M. Cocu 5 

Oh! ft la pratique conſtante parmi nous; & il 

ſeroit facheux, pour Villuſtre ſociste, que quelqu/un” 

donnar priſe à Iimpertinente critique, 92 3 
imprudence de ce genre. 


Madame ;D K FOLINQOQURT. 


- .. Jeile ſens mais enfin, Meſſieurs, vous convien- 
drez qu il "ef beau de voir des Bens: de Lettres le 


ſoutenir. 
D OLMONT, fils. 


Mean, Madame ! & c'eſt preciſimeat'p par. ce cdrs b 
que Punivers vous admire; c'eſt pour cela qu'on 
vient de ſes extrèmites chercher des rpurarions.u- 
pres de vous, g 

Madame DE FOLINCOURT. 

Oh! Monſieur , nous nous piquons den faire à nos 


amis, & meme nous defaiſons celles de ceux qui ſont 
afſez temeraires pour nen pas tre. 


on (94). | 
M. co C S . avec importance. 


On noiie ici des urbaner de laurier, & lon forge 
des foudres, Mon ſieur. & | 


M. CURVILIGNE, avec emplaſe. 
Malheureur oeux ſur qui Live tombent ! 


Madame DE FOLINCOURT. 
Mais n'oublions pas cette lettre precieuſs.. 


D OLMONT, fils. 


Iy a : Quinze jours, Madame, que ce treſor a été 
remis entre mes mains; il m eſt trop cher, pour ne 
— 25 be; avec nos ee. je tiens cette lettre 


te dor, * je N vous ia, 
— im 


| Madame DE FOLINGOURT. | 
Ah! Monſieur, ſouffrez que je vous embraſſe une 
fois, deux fois, trois fois & cent fois. 
10 , 9f -M. COC US. | T9924 
Voi Eq Sappelle rendre — au genie. | 


LE MARCUIS. 
Door! Cela eſt fort de mon goũt, & fur toujours. 
de celui du ekes-illuſtre. 
M. COG U 8. . 


0 eſt ainſi quAlexandre renoit Homere... Madawe, 
1 me vient une idee. 


madame DE FOLINGOURT. 


ke, "Voyons. 
Page 1" *"" Willing 
Ce jour eſt. un jour ſolemnel. 5 1 6, 5 


Madame DE. FOLINGOURT. 


2 bien. * 


' 


1 
M. COCUS. 


| Monſieur peut etre regards comme un envoys 
extraordinaire, 


Madame DE FOLINCOURT.. 
Oh! tres-extraordinaire ! 


M. COCUS. 


Eh bien ! la remiſe de ſa lettre de creance aue 
vous etre faite, tous les Etats aſſemblés. 


Madame DE FOLINCOURT. 
Excellent, Monſieur Cocus, fort bien imagine. - - 


M. COGUS. 


"Hh 


| Cetui qui tient le ſceptre du genie, vaut bien un h 
autre Monarque, 


Madame DE FOLINCOURT, avec empreſſement., | 


Oh! oui, & vous ſerez Fintroducteur; je vous 
demande le ſecret, mes amis; il faut m&nager le 
Fog de la ſurpriſe a toute notre nn, 


8 
, = 


SCENE VI 


4 Les memes , M. DULUTH. 
Madame DE FOLINCOURT, 4 yoyant arriver, 


AH! voici le plus jeune, & non le molndre de 
mes Proſélites. 
M. DULUTH. 


» Paccours ;M redare , pour apprendre les nouvelles 
du Grand- lite, & conno . tre ſon illuſtre emiſſaire. 


1 * 
” , 1 


7 * 5 : 
or L. = 

oy Wes 1 8 

** 0 


F (96) 
Madame DE. FOLINGOUR T. 
H, 3 Monſięur FT Ambaſſadeur n'eſt encore ici 


incognito. 
* i M. DULU T H. 
Un Ambafſadeur! * 
D'OLMON T, fils. 
Oui, de la plus grande de rm les puiſſances * 
celle qui commande à Pimmortalite, | AL 
M. DULUTH. | 
On ns ſauroit, en veérité, N = dignemen 
de celui qui vous depure. | 
D'OLMONT., fils, a fedant de / 3 


Qui me députe! ah! Madame, ah! Meſſieurs, fi 
vous aviez vu ce Souverain du Parnaſſe.; 4 recevoir ls; 


 Miniſtre du u f Roi, comme je Pai, vu! qu'il a 
been ſoutenu la dignite de ſon rang 71 


Madame DE FOLINCOURT. 


” Dat nous conter cela, Monſieur; on recueills. 
ict avec ſoin les plus petits traits ih ce n — 


por Konf. fi. # 
Un inconnu ſe preſente à la porte du chateau... 
Madame DE FOLINCOURT, 
Dires du Temple, "Monſieur, du Temple ! ! 
M. DVLUTH,' 


B80 Ml vous avez raiſon; & chez ce gan: 
homme, une aims rows devient un parvis. 
DOLMON T, fils. 


Bravo! ee, la mẽtamorphoſe, & je vois avec 
Jaifir que ſes plus jeunes facrificateurs ne ſont pas 
moins fervens. M. 


ws 
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M. DULUT H. 
Monſieur, je ſais de ſes miracles: mes r 
vous les connoiſſez: | 
D'OLMONT, fils, & part. 
Pas trop. (Haut.) Eh bien! Monſieur? 


M. DULUTH. 
II na fait que les toucher , & le plomb geſt con- 
verti en or pur. 


D'O LM ON T, fils. 
Vous Etes trop modeſte, Monſieur. 


M. DULUTH. 


Ah! Monſieur. . ( I ſe rengorge. ) Mais continuez 
de grace: c'etoit vous interrompre pour peu de 


chole. 
D*'OLMONT, fils. 


L'inconnu demande 2 etre introduit: qui eſt-ce , 
dit le demi Dieu? Cela a Fair ꝙ un homme de Let- 
tres, lui repond - t - on. Vite ma perru ue, On 
ſort; on vient lui redire A Poreille que C'eſt un Am- 
baſſadeur: mais un Ambaſſadeur veritable, au moins. 
Qu'on me rende mon bonnet de nuit, reprend j * ; 
dicieuſement le modele des Philoſophes. 


Madame DE FOLINCOURT. 
Oh ! quel homme ! 


M. DULUTH, 


Que cette ſimplicite eſt ſublime! & cette etiquette 
bien congue, pour venger le ſavoir de Vorgueil de la 
ay wa que c'eſt exercer dune maniere ſublime 

dictature du genie! | 


G 


(98) 
M. CURVILIGNE. 
En verité notre ami eſt grand dans les plus pe- 


tites choſes. 
M. C OC US. 


Ouelle lecon pour le fiecle , Madame! quelle 
lecon ! 
; Madame DE FOLINCOURT. 


Er pour ceux à venir, Monſieur Cocus ! 


LE MARQUIS. 


I! faudroit la conſigner à Particle Bonnet , dans 
notre grand Dictionnaire, 


M. CURVILIGNE, gravement. 


Je crois qu'elle ſeroit mieux placee ſous le mot | 
Perrug ue. Pix 


D*OLMONT, fils. 


Et moi, je le reſervois pour le mot ſottiſe. 
| ( Tous, avec etonnement. ) 


Comment, ſottiſe! 
D'O L M 0 N T, fils. 


Oui, Meſſieurs. Jugez comme Monſieur PAmbaſ- 
ſadeur düt avoir Fair Er. en voyant le Sage « en bon- 
net de nuit. 

TOUS. 


Bien penſe! Monſieur. (Ils applaudiſens.) 


e 


oy 


C937. 
SC ERS VIL 


Les memes, LISETTE , un LAQUAIS. 


LISETTE, en entrant, 


I Ly a trente - ny de ces Meſſieurs 45 arrives 5 
Madame. 
Madame DE FOLINCOURT. 


Un moment, Liſette. (Elle compte tous ceux qui 
font ſur la Scene excepie d Olmons, ) Trente = trois, 
trente-quatre , trente-cinq, trente-ſ1x. Allez Liſerre, 


qu'on attende encore. 
LE LAQUAIS, en entrant. 


M. Verſion , M. Calcas & M. Faribole, viennent 
dentrer, Madame. 


Madame DE FOLINCOURT. 


Et trente-neuf. Oh! pour ces derniers, ils ne ſeront 
int ad-honores, Vous ſavez , Meſſieurs, que le buſts, 


du grand-homme fait le quarantieme. 
LISETTE, à part. 


Eh! voilà le nombre des élus. 
Madame DEFOLINCOURT. 
Allons nous mettre à table. 
| ' D'OLMONT, fils, bas d Liſette. 
Songe A la lettre. 


Gi 
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LISETTE, bas a M. d' Olmont. 
Oh! Monfieur , le caractère eſt imité d'après celle 
que j'ai derobse i Madame... mais a tromper Phom- 
me divin lui-mems: le fauſſaire y met la derniere 
main, & vous Paurez avant le deſſert. | 
"" D7OLMONT, fils, bas 4 Life. 
Bon l mon audience ne doit commencer que quand 
on ſera ſorti de tabwe. | ; 
„ 1 LISETTE. 
On vous Papportera en grande ceremonie. 
Madame DE FOLINCOURT. 


Allons, noble & ſcavant Etranger , venez vous 
placer au vrai Licee' entre tous les Sages, & que, 
cette premiere faveur ſoit le juſte prix de votre ad- 
miration, pour celui quils regardent comme le pre- 
mier d' entr'eux. f aa h of 

(Tous les Aﬀeurs, excepte Liſette, ſortent , en faiſant 

mille ceremonies , & affectant de ſe donner le pas 
ſuivant leur celebritè; Ceſt-a-dire, d abord dl Etran- 
ger & A Madame de Folincourt, & enſuite a Meſſieurs 
Curviligne, Cocus, au Marquis; M. Duluth affedte 

4e ſortir humblement le derni er.) | 


+ 3" Fire 
* 5 hs J ; 


SCENE YHI 
_ LISETTE, feule. 
(Ellen) 


An „ah, ah... Oh! les bons originaux. Allez, illuſ- 
tres perſonnages; volez au repas de Trimalcion; 
bon appétit & grand bien vous faſſe: au moins il 
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y a AA manger pour un Regimient ; & fi quarante 
Auteurs peuvent en venir & bout, je tremble pour 
Madame: il faudra bien qu'elle renonce d leur faire 
fete, ou que, par — elle mette A fond 
perdu. 1G N 928 


ITY 


0 


Fl 2 CHE 
SCE N E I X. 
HENRIETTE, LIS ET TE. 
| LISETTE: 3 el blen abs 
Ag: vous youll, Mademoiſelle; 'Y yo ares + doag 
pas du feſtin? 
; HE N R I E T TE. 
Non, Liſette Jef ſubis ma eee. 
E Jr LISETTE. «1 
** verits., vous eres. bien! pgs 8888 
bien que q Olmont af lit⸗des merveilles 2 t! 
meld; podrroit etre bel - eſprit ſans faire; appren - 
dl SLOT Y — 2 104515159 [: $197 
$5" HEN RIET TE. 2 
Eh, n'a-t-il [or le brevet de res en poche ? ? 
LISETT RF. 


Pai cru Cabord qu'il e 16 ta fraude , & 
ue Madame pourroit faire quelque difficults de 
Tenregiſtrer. Petois dans ce. cabinet, ol je ſuivois 
rout de I'il ; mais la bonne Dame Etoir ſi aiſe a 
ſi aiſe, qu elle ne lui a pas ſeulement demande exhi- 


bition. 
HENRIETT E. 


Comment donc, Liſette? 
G ĩij 


(102) 
990615775. 1-43; 1 SISE/E TK e 
Non, Mademoiſelle, il s'y eſt fi bien pris, & a 
ſi heureuſement bavarde, qu'on Va d'abord accepts 
pour un envoyè extraordinaire: auſſi doit- on lui faire 
une entree publique. 1 
__ HENRIETTE. 


1 0 


* 
„„ - 


ne entree publique! 
| - ".,ASICIPTLE 
Oui tantot ,a Pouverture du bureau. 
+. — HRNRIEETTE. 


Mais cela ſera tres-plaiſant; Je ne ſuis pas mechan- 
te, Liſette; Pai cependant quelque regret de ne pou- 
voir prendre ma part Pune auſſi bonne ſcene. Encore 
une fois, comment d'Olmont a-t-il pu &y prendre, 

pour les captiver ſi ite? 
LIS ET TE. 

Bon ! Mademoiſelle, les beaux-eſprits ne ſont-ils 
pas comme les jolies femmes; moyennant un peu 
Fencens & quelques fadeurs, ils avalent tout: allons, 
allons, faiſons place, Mademoiſelle; c'eſt ici qu'on 
fera la ceremonie : on ne tardera point 2 y tout pre- 


8 


© : 5 — * ** 
parer. | 
7 * 4 Dog 7 geox * ” = — —ͤ 
» — > yy a #* C 4 — — * £* - © ; * - 
* wiki 209 8 1 1 ? 3 3 my l S 4 ' 


Fin du troiſieme Ade. 
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Rn es 
A CTE IV. 


SCENE PREMIERE. 
D*'OLMONT,fis, LISETTE. 


> Pendant Pentr Ade, on aldi preparer la Scene, en 
mettant une table longue couverte d un tapis „ Y 
plagant des globes, des machines; dun autre cot , 
une caiſſe on lon ſuppoſe des livres nouveaux, 8 
une pile de di * Journaux & feuulles perio- 
digues. ) 


LISETTE, Sabor ſeule 


A' H! voici rout prepare pour nos Dodtes aſſes: 2 
comment donc vous voila ? 


DOLMONT'T, fils, arrivant 3 autre cote, . 
Oui, je me ſuis Echapps pendant le cafe : ah! ma 
auvre Liſette, Je ren 2 plus; je ſuis excede & 
deſole : je crains d'avoir fajt une ecole, 
LISETTE. 
Comment donc, Monſieur !: que vous eſt- il arrive 2 
DoLMONT, _ 
De faire un diner detefſtable , detre étourdiꝭ par 
un tas de foux, que j avois bien de la peine à ſurpaſſer 
en abſurdités & en ridicules; & malgre tout cela, 
Liſette, ꝙ avoir fait une conquete ; qui pourra bien 


nous donner de e embarras. 101 . 
* Ot ghd 1 


— AS 4 ed — 


— — -—— - 


— — — 


| 
| 
| 
| 
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rn 


De! embarras, Monſieur! Fut- ce celle de Madame 
de Folincourt, vous ne devez pas en etre embarraſle. 
- Non, Liſette, non: c eſt la _ 3 je 
erois qu elle m'a reconnu. _ 
NY err 
Reconnu! Vous me faites trembler. 4 


SCENE 11. 


£ Tes nes |ANGELIQUE,Jirvnins 


___ANGELIQUE; 
En bien! Monſieur le Savant, vous fauſſez donc 


compagnie comme cela? | 
IP » 3 OLMONT, kl. ws 
Tidb-iluftre Demoiſelle. | 


ANGELIQUE. , 


"Ceſſez de feindre, M. d'Olmont, & dites - moi 
pourquoi ce traveſfiſſement burleſque 2 Quel motif 
Teure vous avoir pour. venir. n un pareil per- 
onnage chez ma tante! | 


* LISET.TE, 4 part 3 
- Ob ma Sher tout eſt Bs. 5 «xi FE eee 


Ne blimez pas , adorable Ansehens, \ un artifice 


f 100, 
innocent, que bamour m ſpire pour obtenir votre 
main, Aidez - moi au contraire, à voiler ma recher- 
che, & 4 la daguiſer ſous des traits Etrangers qui 
puiſient flatter Madame de Folincourt. 


= NGELIG QU E, Pun air attendri. 
Eftce bien pour moi, POImont „que vous aver 
eu recours à ce deguiſement 2 Ex. 
D'OLMON T, fils. 

En pouvez-vous douter ! Pai t mon pere ici 
avec Paveu du v6tre , pour venir y demander votre 
main, ou, ſur votre refus, celle de votre aimable 
ſeur, Mon | pere 4 parle ; Madame de Folincourt ètoit 
peu diſpoſe al entendre; elle lui a fait connoitre ſes 
intentions ſur vous: mon pere sꝰeſt rejettè Tur Hen 
riette; il a recu encore le plus cruel des refus. In- 
different ſur cette derniere perte, mais deſeſpere de 
ne pouvoir vous; obtenir, j'ai haſardè le perſonnage 
que je joue , & me voici * vos pieds pour * 
mon arrèt. | ; 

ANGELIQUE. 5 

Relevez- vous, d Olmont; cette feinte eſt inutile; 

ma tante a change de ſentiment, & je me Kats la 
faire conſentir à notre union. 2 


D'oLMON T, fils., 


Ah! Mademoiſelle, puiſque Jai oſe commepcer 
une 1cene auſſi hardie, ſouffrez que je la term ine 
avec bienſeance : votre tante dee de I ene 


pourroit m'en punir. | 197 


ANGEL QUE. 


Vous avez fait une imprudence d' Olmont; mais | 
le mor men eſt ſes cher pour que j je vous aide A 
vous en tirer: je conſens à fermer les yeux, & meme 


+ ſeconder cette Coma die * la fin. 


— 
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D' OoLMON r, fils, ee moins 
* Adorable Angelique... 
_ANGELIQUE. 


Je vous avouerai meme aQuellement que je ſuis 
au fait, & que vous jouez ſi bien votre perſonnage , 
que je veux prendre ma part de l'amuſement. Adieu, 


tres- illuſtre confrere. (Elle ſort en riant.) 

— mſmnnm—_ 
SCENE III. 

DO LMO NT, LIS ET ITE. 


( qui le regarde avec etonnement) 
D'O L M ONT, fils. 


4 Ex H "ey te voila toute petrifice, Liſerte! 
LEM LISETTE. 


Th ce tout de bon ; Monſieur 


D*OLMONT, fils , apres un eclat de rie. 


Tout de bon mon Wa! eh non, non, ce n'eſt 
as tout de bon: Pamour que Pai pour Henriette m'a 
plus ouvert Peſprit en un quart-d'heure Gate, wo qua- 
rante élus n' auroient fait pendant un ecle , avec 


toute leur doctrine. 
LIS ET TE. 
Comment! mais, Monſieur , j'y aurois été priſe 
mol, wn) ie | 1 6 POTIY 
e ö 1255 N YET 119717115 20 
bega £ 
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 D* OLMONT, fil, 
Voila, grace au Ciel, un fächeux remoin Ofcartd. 


Adieu, Liſette, je rentre auſſi. Puiſſe Famour * a 
ſi bien commenc, achever ſon . 


A - E N E, IV. . 
LISET TE, ſeu. 


M AIs en verite, ce jeune homme - en —5 
2 autant qu'une fille; il a une preſence deſpri 
me. deconcerte moi Fentens quelqu'un, ce ſo — 
ement nos SavHan qui s' ecoulent par ici. 


s CEN E v. 


M CURVILIGNE,LE AT 
LE MARQUIS.- . 


En bien, mon ami! * 
i 00 CURVILIGNE. 


Je vous embraſſe de bon cœur , & je vous fais 


compliment. 
LE M AR QUIS. - 2 
Comment donc, compliment? | | 
M. CURVILIGNE. 
. Qu, vous ſerez Pepoux de la charmante Henriette. 
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LE MARQUIS. 
Eſt- il bien e ? 


M. CURVILIGNE.. 


E n'y manque plus qu'une petite formalite , oeſt 
Paveu de cette aimable fille, & le conſentement du 
bon- homme Liſimon, ſon pere. 


LE MARQUIS. 


Mais je ne congois pas, mon ami, comment vous 
avez pu reuſſir ſi vite aupres de la tante, dans une 
negociation qui me paroiſſoit aſſez critique. 


M. CURVILIGNE. 


Eh! mon Dieu, des la premiere ouverture „1 
bonne femme eſt rendue, Cetoit fon projet. Cette 


femme aime furieuſèment les ſciences. dnn 


LE MAR QUIS. 


Ill faut bien que cela ſoit. Mais entre nous, Hen 
riette weſt pas tout -A- fait de la meme humeur; & 


comme mon 4mour-propre ne por te pas {ur le Phy- 
ſique, je crains fort qu'elle ne ſoit difficile a de- 


tætminer. 17835 
. CURVILIGNE. © 


Bon, nous avons derermine; la tante; la tante a 
determine la dot , la dot determinera le pere, & le 
pere dererminera ia fille. e ent t He 


TE MARQUES: 
Voll ce qui sappelle eh des vonfgduenees, * 


M. CURVILIGNE. 


Ma foi, mon pauvre ami, le plus embarraſſant 
vous regarde. Mais voici la tante. DEL, 


* 
_ * 
4 7 0 Ti 


D nn pon 


SCENE VI 


Les memes , Madame DE F OLINCOURT. 
Madame DE FOLINCOQURT. 


A penocurz-vous „Marquis; il eſt donc vrai 

ue Pamour ſoumet tout; je ſuis flattee que cg 
Git par ma main qu'il veuille couronner un ſage; 
vous avez prevenu mes deſirs; & puiſque malgre fa 
ſimplicitè, Henriettè a fu vous plaire, fon retour au 
Couvent , ol Pallois la renvoyer , waura pas lieu: 
c'eſt une idiote dont vous ferez peut - etre quelque 
choſe ; mais il ne faut pas moins que yous pour 


cela. 
LE IM ARQUIS. 
Comment, Madame ? | 
Madame DE FOLINCOURT. | 
Oui, Marquis, oui, Marquis, ce miracle vous 
Etoit reſerve; & en verits , puiſque le Ciel nva af- 
fligee en mettant dans ma an e un eſprit four- 
voyes, que je I a cacher dans un cloitre, je 
ſuis trop heureuſe que Ferincelle de quelques diſpo- 
ſitions vous frappe aſſez pour vous engager à vous en 
charger; Angelique, de fon core, vient de m'appren- 
dre une nouvelle qui me met au comble de la pie. 
LEMAR QUIS. 
Nous la partageons bien fincerement , Madame. 


Madame DE FOLINCOURT. 
Croiriez- vous qu'en fi peu de tems elle a trouve le 
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chemin du cœur de Villuſtre etranger , oh! je ſerois 
enchantee que cette affaire puiſſe ſe conclure; Pa- 
vois bien d autres vues pour elle, mais cela etoit en- 
core Eloigne & incertain, Concevez- vous bien, M. 
Curviligne, concevez-vous bien le plaiſir que je vais 
avoir ? je verrai mon nom porte a la poſterite , avec 
celui de mes illuſtres neveux. 
M. CURVILIGNE. 

Oh! Madame; c'eſt aller bien glorieuſement à 

Pimmorrtalite, que d'y aller en famille. 


Madame DE FOLINCOURT. 
Et les rejettons , Monſieur , & les rejettons ? 


M. CURVILIGNE. 
Comment, Madame, les rejettons du Marquis? 
En conſiderant la ſouche, on peut ſe faire une idée 


des branches. 
Madame DE FOLINCOU RT. 


On dira, en parlant de nous, dans deux fiecles , 
dans trois, dans quatre, cinq, ſix, ſept, vingt ſiè- 
cles, quelle femme admirable ! quelle famille eron- 
nante ! c toit le ſavoir, le genie l. 
M. CURVILIGNE. 
Oui, à moins * quelque comete ne vienne de- 


ranger tout cela: la ſurface de ce monde ſublunaire a 
la chance d'etre peuple de Savans. 


Madame DEFOLINCOURT. 


Rejoignons nos illuſtres; nous reprendrons , apres 
la ſeance, cet entretien ſi flatteur , & nous nous oc- 
cuperons de l' execution des projets les plus agreables 
que Pate faits de ma vie; je ne ſuppoſe pas mon im- 


-becile de frere, aſſez ſor pour s oppoſer au bonheur 


— 


„ 
de ſes filles, quoiqu'il nvait depute tantöt un grand 
flandrin de prerendu de la Province, avec ſon cher 
papa, que je n'avois pas encore tout-A-fait congedie, 
mais que je vais expedier dans les formes. 
( 11s . ) | 


SCENE VIL 


LISETTE, D'OLMONT, fils. 
LISETTE, ſortant du cabinet. 


On ! parbleu , nous verrons cela; bon! voil les 
choſes qui s'embrouillent ; la bonne Dame de Folin- 
court eſt d' humeur mariante: voila le bon moment 
pour faire jouer toutes nos machines. 
: D*'OLMONT, fils, arrivant. 
Eh bien, Liſette, le precieux paquet ? 
L ISETTE. 
Il eft arrive, Monſieur; vos Heyducs attendent 


vos ordres, | 
D*'OLMONT, fils. 


Fort bien. 
LISET T E. 
Eh ! ! dites-moi donc, Monſieur , toute cette cohue 
va-t-elle ſe rafſembler ici? 
D'OL MONT, fils. 
Non, mon enfant, tous les honoraires ſont partis 


our aller faire la ſieſte. 
( Deux Laquais apportent le buſte de...., & le mettent 
far un piedeſtal, au centre de la table a tapis vert.) 


LISETTE. 
1s dormiront mal; le feſtin grec leur procurera 


oy 


| (112) 
une digeſtion inquiette. Mais voilà un des convives 
que Lon vient de placer au bureau: vite, vite, je me 
auve; la ſcience podͤrroit bien me ſuffoquer: elle eſt 
aſſommante, ſur- tout quand elle arrive en corps. 


247 4. 


SCENE VIIL 


_- 


Madame DE FOLINCOUR T , Meſſieurs 
COCUS , CURVILIGNE,, LE MAR- 
QUIS, CUCURBITIN, DULUTH, 
VERSION, FARIBOLLE , CALCAS, 

- D'OLMONT, fils, ANGELIQUE, 
GROUPE DE BEAUX - ESPRITS. 


(Madame de Folincourt ſe place d la droite du Buſte, 
E fait placer M. Curviligne 2 la gauche; aupres 
delle a droite, M. POlmont fils; enſuite , du 
meme cote, M. Cucurbitin, M. F erfton; de Pautre 
cots, M. Cocus, M. Faribolle , M. Calcas ; enſuite 
les autres beaux - eſprits ſe repurtiſſent des deux 
cores; M. Duluth a un bout un peu a Lecart; le 
Marquis ſe met en dehors de la table, vis-a-vis 
du demi cercle gue forme les Adeurs. Angelique 
fe tient d deux pas derriere ſa tante. Apres avoir 
tous ſalue le buſte, les Adleurs £aſſeoient ; Ma- 
dame de Folincourt prend alors la parole , apres 
avoir touſſe pluſieurs fois) 
Madame DE FOLINCOURT. 


J E nvattendois, Meſſieurs, que ce jour ſeroit pour 

moi un jour de triſteſſe; il devoit Terre en effet, puiſ- 
0 wh , '9* 

| qu'il 


- (rrz) 

* precede de très- peu celui qui doit me ſeparer 
vous: mais que ce ſentimꝭut eſt temper par la 
Joie que me cauſe Parrivte dun illuſtre etranger ! 
Oui, Meſſieurs, c'eſt un jour de gloire, par les auſpi- 
ces auguſtes ſous leſquels il vient ajoũter ſes lumiè- 

res à nos travaux. | | 
( Ici le fond de Ja Scene Souvre ; deux hommes en livre 
apportent une caſſette, ſur laquelle eſt une couronne 
de laurier; ꝗᷓ Olmont regoit la caſſette de leurs 
mains & la depoſe avec reſpe vis-a-vis du buſte ; 
enſuite il preſente la clef a Madame de Folincourt ; 
celle-a , en baiſans la couronne de laurier, dit: ) 

| Madame DE FOLINCOURT. 
Feuillage auguſte, ſymbole du genie & de Pim- 
3 . 2 3 „quelle 1 profane oſera 

jamais te toucher 2 (Elle couronne le Buſte.) 


M. DULUTH, avec entlouſiaſme, ſe rournant vers 
q le buſte. f 
Ta muſe ſous ce voile inviſible eſt prſente , 
M. FARIBOLLE. 
Bien applique , M. Duluth, bien applique} | 
( Madame de Folincourt apres avoir tire de la caſſette 
la boete dor, en tire la lettre, Louvre & la paſſe au 


Marquis pour en faire lecture.) 
LE MAR OU 18, . 
„A Madame de Folincourt, &c. 
» Au- deſlus de ces monts hẽriſſes de frimars , 
„ Fourrè comme un Lapon, tapi comme un Hermite, 
„ J'ach&ye ma courſe ici bas, 
2» Plaignant les ſoucis, Vembarras , 3 


- TWP. © 
— - * 
* 


1 
V Des pauvres humains que je quitte 
v pour vous ma Muſe y dicte encor ces vers 1 
n Triſtes enſans, reſſemblans aux deſert, 
v Queen ſon declin leur pere habite] 
uv Sqcuvent, apart, moi j'y mdite, 
V Et mapplaudis de yair que l Univers, 
v races à tant d'ecrirs diſerts 
» Oue fabrique la docte Elite, 
Et que Paris me fournit tous les mois, 
V dien moins bigot, mairis ſot, moins hypocrite, 
. - -» Allle un peu mieax qu il n'alloit autrefois. >» 


v» Our, Madame, infiniment mieux. Frederic, le 
= grand Frederic fut mon ami; je demande fi les fiècles 
" precedens ont vu les Rois amis des Gens de Lettres: 
» Ce Monarque a fait regner dans le Nord les Arrs & 
v la politeſſe. Dans peu dannges les Magnats de Po- 
v logng ne battront plus leurs 7 „& ne vien- 
u dront plus à Paris apprendre à danſer, La barbarie 
» diſparoit de PEarape entiere, D*um de ſes bows 1 
„ Tautre on voit fleutir les ſciences & on lit mes Ou - 
u vrages. Croiriez-vous, Madame v j'ai vu Pautre 


» jour deux de mes Trag6dies träduites en Cal- 


„ mouke! » es 
Madame DE FOLINCOURT, 
En Calmouke ! Mais vraiment je le crois bien, | 
LE MAR QUTS, o de lire, 
„Mais. ce n'eſt pas afſez de penſer à eclairer ſon 
» fiecle , il faut encore stdoccuper du bonheur de la 
» paſterite ; la notre , Madame, eſt celle qui doit 
v nqaus raucher de Pls pres. Nai enrendu que 


v yqus aviez deux nigces jeunes & charmantes: il 
faux les purvoir, Toſe preſymer que Palliange intel: 


» 
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v lectuelle que nous avons contraQtte , myautoriſe X 
u diſpoſer de mes filles. Laimable & ſavant jeune 
» homme que je vous envoye ,- Madame, eſt auſſi 
„ mon fils adoprif} je ſerois heureux * vous Pa 

» ceptaſliez de ma main pour votre neveu , GG 
» Pordre ordinaire. Il a de la naiſſance & de la for- 
» tune , & ce ſont les moindres titres aupres de 


n CURVILIGNE, A. 


je demeure ſtupefait Peronnement-! Cela ATT 
deranger les projets du Marquis. 


Madame DE FOLINCOURT, avec aalen 
ſtaſme & dans un exces le Joie, 


Oui, Monſieur, je vous regois de fa main, & je 
vous adopte. L'honneur, en vérité, toit bien 1 


ande par {ui - meme; mais oſt un Dieu qui com- 
— ns obei., * 


| M coco 
ee eile Dias 8 
Madame DE FOLINCOURT.. 


Ma niece eſt à vous. Le Marquis aura fa ſur, +> | 
je vous lalſſe le maitre de la moine 5 1 bien dans 

| 8 contrat que je ſuis | Lv 1 tipn npelique , 
voilà votre Epoux 3 baiſes ahora qui a 
pris ſoin de . recs, 


Angelique fait une cee N & Jourit a 4 Olhnons, ) 
 D'OLMONT ils , 4 pers. | 
To A merveille; il n' aura qu'un uo 
A fire, eſt des — aer TE: 
gent. 


* . 


Hij 


f 
| 
| 
i 

| 
| 
| 


ww 
M. FARIBOLLE.' 


Ea verite, voici la matiere du plus joli conte 
moral que j aurois fait de ma vie. 


M. CALCAS, @ 4Olmont. 


_ Monſieur, vous me jeppelicn Ulyſſe a fon arrivee 
chez la Princeſſe Nauſica. 


Madame DE FOLINCOURT ee dans 


la caſſette. 


Ah! mon Dieu que vois-je , Meſſieurs? un écrit, 
& du grand homme, ſans doute? (Elle le paſſe au 
- Marquis.) Liſez, Monſieur , lifez , mon illuſtre neveu 
' voudra bien me le permettre 2 ? 


D*OLMONT, fils. 
Madame, ce dernier chef-d'euvre Pune main fe- 
conde etoit deſtince a vous Etre preſents. 


LE MARQUIS, ls, * 


« Preſervatif contre la barbarie Angloiſe , adreſſe 
„ 2 mes fideles amis, & à mes illuſtres * pour les 
* 3 du mauvais gout v. 


M. DULUTH. 


Cet bien dit, le mauvais * I. Le mauvais 
ut * e fleau des Lettres, & le bon goſit en eſt 


Pame, ot golit contient tout, renferme tout; 
| . qui a le got, malheureux qui ne Va point 
ſaiſi; il faut avoir un godt ſir , un golt fin un got 
 ddlicar. Le goilt..... 


. LE MAROUIS, avec humeur, 
Le goũt, le goũt! Eh! Monſieur, il faugrout. avoir 


le votre. 
M. DULUTH. 
Le mien, Monſieur? j' abandonne aux autres toutes 


(117) 1 
tentions au genie,,. 2 la penetration profonde z 
— our le 2 Monſieur , lorſqu'il eſt queſtion. 


du gout..... En vain la mediocrite rampante..... 


LE MARQUIS. 
Eh! mon Dieu, Monſieur, nous laiſſerez - vous 


lire? Lo | 
M. DULUTH. 
Pardon, Monſieur , de vous avoir interrompu. 
Lorſqu'il eſt queſtion du goùt, je m'echauffe & 
m'oublie. | 8 
Ie MARQUIS, reprenant ſalcure, 
« Pour les garantir du mauvais gollt..... 
M. DULUTH. | 
Et leur rendre le bon golit ſans doute? 
LE MARQUIS, avec impatience, 
Eh! non, Monſieur, il n'y a point cela. 
MN. DULUTH. 
Pardon, encore une fois, Monſieur, pardon. 
| LE MAR QUIS, continue & lire, 


Et pour prevenir ſur- tout les impreſſions que 
» certain Poëte Anglois pourroit faire ſur les amizs 
» foibles , & quelques decouvertes dont Martin Fre- 
» lon r'auroit pas manque de tirer parti, vil n'avoit 
» ignore la Langue Angloiſe. Mes amis, rappellez- 
„ vous mon Poeme Epique: il eſt bien vrai que dans 
„ Homere.... » I. — 


M. CAL CAS. 


Homere , Monſieur, Homere ! Arrttez un inſ- 
tant, Monſieur , Sil vous plait ; Homere! Je ſcais 
H ij 
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bon hon . au tres illuſtre perſonnage de placer Ho- 


hp Se DE FOLINCOURT. 


Je crois rien, qu'on peut ls mettre inims- 
diatement apres lui. 


; M. CALCAS, 8 


Ah, Madame, ſi vous 3 le Grec ! le Patos, le 
Calon, les Ididmes divers Je moſe pas prononcer: 
les modes 1 teſſource en Gree: Madame, que 
les modes! Homere! C'eſt le genie pur & ſimple! qui, 
tout pur, Moedamie : il a ce IR ce regard (17 | 


imite le regard. 401 
Mais il toit aveugle Monſieur, 
M. CALCAS, 


Que dites-yous : Homere aveugle laveugle, Mon- 
ſieur, Homere ! il y voyoit tout comme moi, & 
je ne ſuis point aveugle. Oui , Monſieur quand mon 
ame eſt exaltee par la poehie &Homere, j je vois tout... 
Les Dieux, les H6ros , les combats; les N mghes, 
les Mers , les Fleuves , la Terre: tout c "Ap 
rour-4-taur. LUnivers rapproche tourne..... 

_*_- D*CEMONT, fils, 4 pars. 


Comme votre tète. 
M. CAL c AS, Sacbauſſans. 
Le jour Apollon, la nuit la triple Hecate, 


LE MARQUIS. 
Mais, Monſieur, Monſieur,  Ecoutez donc? 


M. CAL CAS, Saſſeyant bruſquement. 
8? Y ſuis de toutes mes orelles, Monſieur, 


« 19) 1 | 
LE MARQUIS, continuart d le 
o . 2 * 
M. CALCAS 
Qu' appellez- vous Pane , Monſieur, 
LE MARQUIS. 


Je continue ma lecture. « I eft bien vrai que 
» dans Homere Pane annobli figure ſouvent ala place 
» du courſier; je rai pu haſarder une pareille licen- 
ce; j avois cependant des titres pour me la permet= 
»tre, & ſen ai ects tents plus dune fois. Le ſiècle 
» ingrat & rebelle nvauroit oppoſe le goiit. Toute ma 
reputation ne m'eut point ſauve. Souffrirez-vous, 
» mes amis, qu'un Anglo-Saxon uſurpe un privilege 
» que je ra) pas. De petits traducteurs voudroient 
» immoler ce goſit rout-puiſſant au plaifir de voir des 
» ſpectres 6ternels, Il eſt vrai que d après lui Yai ha- 
» ſardé une fois une apparition , elle m'a reuſſ, Je 
»recommande ces Meſſieurs à notre ami M. Duluth 
» je le prie de les arranger comme il faut le mois 
» prochain. Peſpere que quand on aura lu la feuille 
od il vient d*etre inſtalſè, & la petite diſſertation 
» que je vous envoye 8 ort bien penſer à 


» les loger aux Petites-Maiſons . 


Madame DE FOLINCOURT. 


En verite, ce ſera les traiter avec trop d'indul- 
gence encore ! | | | 
" LE MARQUIS, continuant de lire. 
» Tleſt bon que vous ſachiez que ce malheureux 
» Shakeſpear, tout barbare qu'il eſt, a fait quelques 
» Pieces od il y a des choſes ſupportables;par exemple, 


» ſon Othello, ſon Cæſar. Vous connoiſſez la perverſite 
» de certaines gens; ſi la traduction faiſoit fortune, 


v leur malice ifoit y chercher des * avec quel- 
» ques- uns de mes chefs-dœvres. Ce Public à qui 
» j en ai tant fait accroire , pourroit fort bien ſe laif- 
» ſer entrainer. Pour prevenir le coup, je vais prou- 
„ver à toute la France qu'il ne faut pas qu'elle le 
» liſe ; n'eſt- ce pas le moyen le plus ſur? je vous de- 
» mande là- deſſus votre avis, mes amis; le cas eſt 
v d autant plus grave & plus important, qu'il s'agit 
u de prèvenir lachte & la decadence des Lettres », 


Madame DE FOLINCOURT. 


IIa raiſon, Meſſieurs, il a raiſon. Cette decadence 
prendra ſon cours du moment od on admirera dau- 
tres ouvrages que les ſiens & les votres, 


M. DULUTH, 

Ah! Madame, Madame , Pepoque neſt pas Eloi- 
nee! Je ſuis nd trop tard, je crains de voir ce ſiècle 
pervers. Imaginez - vous que Pon blaſpheme deja 
contre le gobt; il y a des gens afſez hardis pour re- 
nier Racine, & ſoutenir d'après la populace groſſiere 
de Londres, qu'à Paris nous n' avons ni Epuile Part , 
ni hxe ſes bornes. | 

Madame DE FOLINCOURT. 


Aux Petites-Maiſons , aux Petites-Maiſons. 


M. DULUTH. 

Ceſt un grand homme qui Pa dit..... Oh! Racine, 
exceptè notre maitre, peut-il y avoir quelque choſe 

, apres toi 


Madame DE FOLINCOURT. 
Entendez-vous PAnglois, Monſieur ? 


M. CURVILIGNE. 
Non, Madame, | E 
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Madame DE FOLINCOURT: 
Vous, Monſieur ? 


M. COCUS. 
Pas du tout. 


Madame DE FOLINCOURT, 


Vous ? | 
| M. CUCURBITIN. 


Pas un mot. 
Madame DE FOLINCOURT. 
M. Verſion? | 
VERSION. 


Pen ai une foible ide. C'eſt mon Commis, Ma- 
dame, qui fait le gros * traductions: je polis ſeu- 
lement Pouvrage. 


Madame D E FOLINCOURT. 
Perſonne ici ne ſcait PAnglois? 
TOUS ENSEMBLE, 
Perſonne. ; 
Madame DE FOLINCOURT. 


Oh bien , Shakefpear eft un barbare : qui pourroit 
contredire cela! Il faut en avoir un exemplaire, & 
Fimmoler au juſte courroux du grand homme. 


M. CO Cos. 


Ceſt bien dit, Madame, & pour donner Fexemple. 
brfilons la traduction. 


Madame DE FOLINCOURT. 
Te ſuis de cet avis. 


TOUS ENSEMBLE, 
Brilons, 
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Madame D E FOLINCOURT, 
Liſette des flambeaux. 
LISR 1 TE, en dedans. 


On vient, Madame. (Us Laguais apportant des 


flambeaux.) 
Madame DE FOLINCQURT. 


Ceſt à vous, Monſieur...., 
 D*'OLMONT, fits. (M regarde ave furpiſ.) 
A moi , Madame l au feu, au feu. 
(7 bride Pexemplaire. ) 
Madame DE FOLINCOURT. 


' O!homme immortel! puiſſe cet holocauſte appai- 
ſer ton genie irrits ! — acte dans les Archives 


de cette grande exccution, L'Apothdoſe de Fretillon 
ne fut pas accompagnee d un pareil ſacrifice, 


LE MARQUIS. 
je m'y mets A Pinſtant , Madame. (II &crit, ) 
'D*OLMONT, fits, 2 pare. 
| Quels fanatiques, bon Dieu! + 
Madame DE FOLINCOURT. 
je crois que cet. terminer notre ſeance par un 


he coup Fi Eclat. 


< * 
, A . 


W 


() 


N 
Les memes, un LAQUAIS. 
LE LAQUAIS. 
M ADAME, voici les nouveautds. 
Madame DE FOLINCOURT. 
Ah !elles arrivent à propos. | 
(On les paſſe au Marquis; it ouvre une brochure, } 
LE MARQUIS, A. 
Journal politique. 3 
Madame DE FOLINCO URI. 
A la fin nous pourrons le lire; il eſt de la fagon d un 
de nos amis. | ; "+ 
M. DULUTH, ſe van, & lui faiſant une revirence. + 
Oh, Madame! rien n'eſt plus flatteur pour moi , 
que de vous convaincre que je les remplizai toujours 
au gre de cette afſemblee. 20m 
Madame DE FOLINCOURT. 
Comment! mais, en verite, je Padmirois, ce petit 
* 0 de Palais: cela vouloit avoir un ſentiment 
\ fo; 
M. DULUTH. 
Oh! c'eft ce qui ne marrivera jamais. 
Madame DE FOLINCOURT. 


Auſſi, ſoyez bien perſuade que, fi quelques eſprits 
malfaits renoncent à vous lire, le parti, Monſieur , 
fera tant, qu'il vous viendra de nouveaux lecteur: 


, 
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ide tous les coins du monde connu od il y a des 
Academies : car, enfin, Monſieur, nous faiſons corps. 
Queeſt-ce que cette autre brochure, Marquis? 
LE MARQUIS. 
Ceſt une Piece de Theatre , Madame. 
Madame DE FOLINCOURT. 
Que vous appellez 2 | : 
LE MARQUIS. 
LE BUREAU D'ESPRIT. | 
Madame DE FOLINCOURT. 
Qu eſt- ce, queſt-ce que ce titre 12 > 
M. FARIBOLLE, ſe leranr. 


Je ſais ce que c'eſt, Madame; en verite , c'eſt une 
Satyre pitoyable , qui ne mérite pas la peine d'etre 


lue. 


M. CALCAS, ſe levant precipitamment. 
Non pas la peine d'etre lue; mais les flammes , 
Meſſieurs, les flammes. | 
Madame DE FOLINCOURT. 
Comment , les flammes ? 
M. CALCAS, © 
Oui, Madame, c'eſt un libelle atroce, oh Pon oſe 
tourner en ridicule les perſonnes les plus reſpectables, 
les grands Auteurs, les protections, 2 meme les Aca- 


demies. | is 
Madame DE FOLINCOURT, 


Er on litcela, Monſieur? 
M. CALCAS. 


Ilya tant de ſors & de gens ineptes ! 


- 


(125) | 
Madame DE FOLINCOURT, © 
Mais voyez donc 2 impertinence! Pour moi 
je crois en effet que le ſiècle perd Peſprit, 


M. CAL CAS. 

Dans une preface inſolente, mais tres-inſolente, 
Madame, le petit farceur s eſt aviſe de faire PAriſto- 
phane à nos depens. | | 

Madame DE FOLINCOURT. 

Comment, à nos depens ? | 
| M. CALCAS. 


Eh oui, Madame, à nos depens : car c'eſt nous 
qu'il timpaniſe. Ce petit Monſieur ſe donne les airs 
e dire dans une Preface que la clique qui a mis M. 
Waſp ſur la ſcene, n'a pas droit de goffenſer qu'on 
uſe envers elle de la meme licence. | 
Madame DE FOLINCOURT. 


Mais voila une impudence revoltante : & jouera- 
ton cela, Monſieur ? 7 


M. CALCAS. 
Non, Madame , non: les Comediens ne ſont pas 
aſſez hardis, & vils Fen aviſoient il faudroit avoir 
recours a Pautorite , Madame, Þ oh 
Madame DE FOLINCOURT. 


Oui, Monſieur , à Vautorire , & je ſuis perſuadee 
que nos honoraifes remueroient les puiſſances. 


M. FARIBOLLE. ; 
Oui, Madame, cela eſt juſte ; mais pour éviter 
Vindecence d'une pareille ae „il ne faut que 
du credir dans les foyers, & nous en eumes toujours: 
Jy ai des tenans & aboutiſſans, moi. 
Madame DE FOLINCOURT. 
Il faut Ecraſer cet atome; journaux , affiches, ſa- 


(126 ) 
tyres, ſarcaſmes, en un mot toutes les armes du parti; 
mais, Meſſieurs , connois-t-on Auteur de cette Fe 


audacieuſe? 
M. CALCAS, 
Ceſt un en homme, Madame, qui oſe 9 


para. 
M. D U L UT H, 
Eh bien, Madame, que penſez-vous de mes pro- 
noſtics? _ 
Madame DE FOLINCOURT, 
Vous aviez raiſon, Monſieur, les tems de barbarie 
_ reviennent 2 tire alles „& voila encore un de leurs 
- avant-couriers. Oh! grand homme! grand homme ! 
UH nous faudra bien des préſervatifs | 
M. DULUTH, 


Oui, Madame, car on rit de ces platieudes-1d La 
baſſe Literature gagne terrein. 
= Madame D E FOLINCOURT., 
En verite , je ne puis reſifter la decadence of * 
vols cet age vers {ſa fin. Allons, Meſſieurs, ecrivez , 


. Ecrivez, & fermez tousPacces aux honneurs littErai- 
res, à tous ces hommes - Ia; ils neee, ils 


ſuccomberont | 
; TOUS, 
n, 
M. DULUTH. 


oh, our moi, M. le Candidat dramatique, e 
vous d e un bel article dans ma Feuille prochaine, 


M.FARI BOL LE. 
Je lui reſerve un Conte & une Parodie. 


Madame DE FOLINCOURT. 
Vapplaudis à cette noble colere; ne perdez 


inſtanr, je vous promets des partiſans & des — 
reurs. 


* 1 


4: | þ _ = 
M. CURVILIGNE. + ...- -- 


Refſource uſce, Meſſteurs, reſſource ſte & dont 
nous avons un peu trop fait uſage pour continuer - Y 


_ M. VERSION: 


Je ſuis de cet avis, & je crois qu'il vaudroit mieux 
tout uniment faire bourſiller le 1 1 & s'emparer do 
edition 2 deniers'comptans, 

M. CAL CAS. 


Bon, bon: il eſt bien tems, ma foi; tout eſt dejà 
parti. J amais emprefſement du Public n'a ets {i 
grand à &emparer d'un mauvais ouvrage. 


M. FAREIBOLLE. 


De public n'a phs le ens vonn. Il aura ri, mor- 
bleu, il aura ri, & ees abſurditẽs N auront fait fortune. 
D*OLMONT, fk. © 


Vous avez 3 , Meffieurs 'Goaranc = gi qu'il 
IV 2 long- tems que cee ne Jui A arrive, 
LEMARQUIS. 
Pai certaine Gazette A mes ordres. , 
M. CURVILIGNE. 


Ma fai, il'n'y a point d autre reſſource que celle 


ue nous avons d' abord rejettee , en dire du mal & 
fret faire defenſe d'en dire du bien, 


Madame DE FOLINCOURT. | 
Depechez-vous, Meſſieurs, faites des demarches , 


Ecrivez, Ecrivez encore une fois, 
M. CAL CAS. 


Oui, morbleu, 6crivez , & criez fi fort que Fon 
Fenrende que vous, (Les Aﬀteprs ſe retireui. ) 


(128) 
Madame DEFOLINCOURT, az Marquis & à 
8 colnont. | 

Pour vous, Meſſieurs, nous paſſorons, sil vous 
f plait, dans mon cabinet, ol nous avons à traiter une 
5 | Fin du quatrieme Ade. 

| 

4 

| 

| 


SCENE PREMIERE. 


' D'OLMONT, fils, LISETPE. 


D'OLMO NT, fils. | 
Wo I L A, ma chere Liſette, ce qui $ appelle etre 


bien initis. 
LISETTE, 


Oui, vraiment Monſieur}, très- Aten; mais ne 
partes pas un inſtant , &, prilque fa Madame vous 
aiſſe ce ſoin, allez trouver votre & voyez 


avec lui A prendre des arrangemens e le Notaire, 
D'OLMON T, fils, 


11 doit dreſſer les deux contrats, Liſette; ils ſont 
en tout pareils, i n'aura qu une rranſpoſirion de noms 


a faire, 
OY LISETTE. 
Vous ? varus | Monſieur, afſurez-vous-en? 
__ P'Olmont fir fore.) 


ET — mea 


— — — 


SCENE II 
* OLMONT, pere, LIS ET TE. 
LIS ETTE. 


Be ON! run fore 21 un core, & a2 rentre par 


Tautre. 
"+ REL * 0 N 7 pere, | bruſquement, 


Eh bien! que veulent donc dire toutes ces contra- 
dictions ? ta maitreſſe s imagine: t- elle que je ſuis auſſi 


fou qu'elle? | ep 
| LISETTE. Fo ye 7 


Oh, Monſieur, ma maitpeſls a dezncony di ue 
nation. Pg TROY 
D'OLMONT, an 
Comment donc? elle. 7 ce matin 4 ms 
prendre pour un Savant, enſuite elle me refuſe tour 
plat & avec la froideur la plus inſultante: une de- 
mie-heure apres autre lubie Jon 'm'ecrit , on me 


mande qu'on conſent à donner Angelique à mon fils, 
& au moment meme ol en rentrant chez moi je. 
recois cette derniere Epitre, on . m'envoye dire d'y 


reſter. Un pareil procede , Liſette , me, met, dans 
une colere..... Oh! parbleu 'M. Liſimon, vous avez- 


l une becaffe de ſœur qui feroit bien mieux d'ap- 


prendre à vivre que d'etre ſavante. 


LIS ETTE. 


Monſieur, je vous reponds qu'on lui donne au- 
jourd hui une legon qui pourra fort bien .operer. 


_— 


—. 
D*O LMONT, pere. 


Parbleu, je te rẽponds qu elle en aura deux, car 


je ſuis venu ici expres, 
LISETTE. 
Ah ! Monſieur , calmez-vous un peu. 8 
DOLMONT, os, 


Me calmer! lorſqu” on me joue. 5 


3 


= 


* 
BS O 
> 


L 18 E T X. 
Eh! Monſieur „ ce welt pas pour. vous. un 
6 R 
a D*O LM O NT, pere. 
Eh ! qui donc, morblen ? EQ omg 
LISETTH 7c" 
Ceſt Madame, Monſieur „Madame. Au nom de 
Dieu, parlez plus bas. 21 255 7 WTR eh vf 


— 


DO L MON T dere. n FORE 
Comment donc cela 1 


LISETTE. ri 75 m 


Vous ſerez venge ; la bete eſt priſe, a & dans fon 


propre trẽbuchet. | 
 D'OLMONT, pere. 
Pepliquez-moi donc tout cela! FE 
on 4+ + + + 
Allez, We M. votre fils vous LE 
vous mettre au fait; il vous en fera tout le ele 
denoiiment approche. 
D*O LMONT, pere. 
Mais encore ! 
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Allez i 83 . courez, votre . 
peut nuire ici „& elle eſt 1 importante ailleurs, 
D? OLMONT pere. 
Mais dis- moi donc du moins. n 
LISETTE. 

Je vous dis que vous allez tout giter , & que M, 
votre fils vous cherche pour paſſer chez le Notaire. 
D*'OLM ONT pere. 

Le Notaire l. Lene Jen *entends rien a tout cela, 
LITTEPPE; 1 
Eh, mon Dieu! 1 . 2 joindre M. nt: 
mont, il vous le dira. 
3 D'OLMONT, pere. - 
""Allons donc, auſſi bien je nai amais zu fle ſui⸗ 
vante auſſi difficile a faire parler. 
LISETTE. | 
Ni moi homme plus enters , ni plus curieux, Allez 
gone M. d'Olmont, allez donc. | 
'D*OLMO NT, pere, fort impatient, 
V'y vais, Mr Pager (11 fort.) 
| LISET.TE. — „ 


Oh! oui patience ! vous en avez autant que M- 


dame de Folincourt a de . ay 


+a, 
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SCENE III. 

HENRIETTE, LISETTE, 

LISETTE, voyant arriver Henriette, 


E N voici encore une... pour celle-là du moins, 
fi elle eſt un peu impatiente, elle a ſujet. Le titre de 
fille eſt un fardeau. (Elle ſoupire tres-fort.) Je ſais ce que 


c'eſt , mol. | 
HENRIETTE. 
Ma chere Liſette, ſommes- nous bien avaricees? 


LISET TE, malignement. 


Oui , Mademoiſelle, & des ce ſoir vous ſerez Ma- 
dame la Marquiſe d'Orſimon. 
HENRIETT E. 
Ah ! Ciel, que nvapprends-tu 2? , 
_ LISE TTE. 85 
Votre tres-illuſtre tante, cette femme, qui donne le 
ton à ſon ſiècle, & qui comman dera encore bien avant 
dans les ages a venir, a remue Pune de vos deftinees, 


& vous avez eu le billet blanc, 
HENRIETTE. 
Eh! peux-tu t'imaginer que j'y ſouſcrive? 
LISETTE. : 


Tres-fort meme, & je vous conſeille de ne pas 
hefter, 


Tijj 
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HENRIETTE. 
Qui, moi 3 1 
LISETT E. 


Oui, Mademoiſelle , oui; nous aurons Padrefſe 
de corriger en tapinois la malignite de ce deftin-I ; 
montrez ſeulement de la ſoumiſſion, & ne vous in- 


quietez de rien. x 
5 HENRIETTzE. 
| 17 u me rends la vie, ma chere Liſette. 
LIS ET TE. 


Mais le cabinet de Madame Souvre : tenez , c Ce 
encore la tribu „ „ Vite, cedons la 
place. | 


SCENE IV. 

Madame DE'FOLINCOURT, LE 
-MARQUIS, Meſſieurs CURVILIGNE , 
-COCUS , CUCURBITIN , CALCAS > 
VERSION, F ARIBOLLE , DULUTH. 


Madame D E FOLINCOURT, continuant un 
entretien. | 


Vo TRE ee eſt fort a fa 3 M. Cur- 
viligne; notre illuſtre chef eft, fun age avancé, iliſe 
caſſe, & veſt immortel que dans ſes ecrits. 


(x35) 
M. CURVILI G NE. 
Ah! Madame , VPempire des Lettres reclame le 
choix d'un autre moderateur, 
A M. DULUTH. G 
Oui, PAnarchie , Madame, Peffroyable Anarchie 
Y mettra le deſordre & 1a confuſion, 
M. CURVILIGNE. 


Cette ligue judicicuſe &., néceſſaire, oui „ns- 
ceſſaire, Madame, qui nous a ſoutenus contre les 
efforts de Penvie audacieuſe & implacable : cette 
ligue ne peut ſubſiſter ſans avoir immediatement un 
ſoutien dans un mortel choiſi. 


Madame D E. FOLINCOURT. 
Je ſens cela comme vous, Meſſieurs. 


| M. DULUTH, à part. 
Voyons un peu fi on ſera de bonne-Hoi dans cette 


election. 
LE MARQUI S. 


Je crois que le choix ne ſera pas douteux, & que 
gil faut un ſucceſſeur , le merite & les travaux Font 
aſſez defigne. 


M. CURVILIGNE, avec modeſtie. 
Mais je ne vois pas trop. 


LE M ARQUIS, finement. 
On ne merite jamais mieux ane couronne que 
quand on n'y aſpire pas. 
M. DULUT H. 
Doucement, Meſſieurs, doucement; ceci eſt une 
affaire grave & eſſentielle, il ne faut rien faire avec 


prècipitation. 
Iiv 
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M. CURVILIGNE, fauſſement. 
dans contredit; i] ne faut pas que le u e 
NM. DULUTH. 


Le Nejug 'E ! mais il eſt tout en faveur de celui 
qui 4 * plus à l homme qui —_— il faut 
qu'il ſoit grand. 


M. CURVILIGNE. 
Sans doute. 


M. DULUTH. 
| Sublime. 2 
M. CURVILIGNE. 
; Preciſtment, 
M. DULUTH. 


Univerſel, 2% 38-5 
M. CURVILIGNE: 


M. DULUTH. 


Wy 2 un talent effenriel dont on ne peut lui faire 
grace, un don privilegie Ge en haut, une influence 


celeſte, 
M. CURVILIGNE. 
Qu entendez- vous, par-l\ ? 
MN. DULUTH. 
Le goũt , Monſieur , le goũt. 
M.CURVILIGNE. 
; Ceſt 4 dire, le notre; 


Madame DE FOLINCOURT.. 
Bien entendu. 


| M. DULUTH, 
Et ſut- tout, Meſſieurs. . 


A peu pres. 


(137) 
| M. CUR VILIGNE. 
Saen eee Vo nd of 
M. DULUTH. 
Qu'il ſoit Poste. 


LE MARQUES, e 


Je crois fur mon honneur , que ce petit compagnoi 
A la fatuite de ſe deſigner lui-meme. 


M. CURVILIGNE. | 
poste, Monſieur 1. - Je ne vois pas 2 


ceeſſité-IA. 
LE MARQUIS. 
Ni moi non plus. | 
M. DULUTH. 


Oha Monſieur , je vais la demontrer. 

M. CURVILIGNE, avec humeur. 
Demontrer! Demontrer eft fort bon, Monſieuf. 
ö M. DULUTH, avec douceur. b 
Oui , Monſieur, demontrer. 


M. CURVILIGNE. 
Ah! Monſieur va demontrer ! 


| LEMARQUIS. 
Quelque Ecart poetique , ſans doute |! 


M. DULUT R. 
19, Les complimens. | 


M, CURVILIGNE. 
Il les fera en proſe , Monſieur. 


. 
. 


" 
Wk 
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M. DULUT H. 
En proſe, Monſieur, des complimens. 


LE MARQUIS. 


Oui , Monſieur , un jeune homme comme vous 
voyez, ne fait pas tout; vous cirez.un compliment 
en vers, parce que vousn'en avez jamais fait comme 
cela qui ne vous en ait valu un autre: on encourage 

Ln tp un enfant, mais on rit du e qui 
veut faire le gẽant tout d'un coup. 


M. CURVILIGNE, bas au Marguis. 


A merveille , ce petit rimailleur veut deja tran- 
cher du grand homme. | 
M. DULUT H. | 
' Pigmee , Monſieur ! jen appelle > Madame. __ 
inſultez le Corps; il n'y a point de pigmee ici. 
LE MARQUIS. '. 


Non, mais pour &tre monte ſur les epaules dau- 
trui il ne faut pas tout d'un coup fe croire un Titan. 


M. CURVILIGNE * a 
Bien rẽpliqus. | 
M. CALCAS. 


Eh! doucement , Meſſieurs, doucement; phu- 
meur gate tout, & vous allez reveler le ſecret de 
1 luſtre ſociers. | 


CURVILIGNE. 


Sans doute, M. Calcas a raiſon ; il faut ſe moderer 
& attendre les honneurs. 


M. CAL CAS. 
Je vous conſeille, Meſſieurs, de jetter les yeux 


. . r 
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fur un homme judicieux , ſavant, dont le genie ; 


däegagè de la teinte de ſon fiecle , ait été nourri du 


lait pur de Pantiquite , non pas, à la verite, de Pan- 

tiquitè peſante & didactique, (regardant M. Cocus.) 

mais de cette pure flamme qui embràſe & qui inſpire. 
LE MAR OU IS, apart. 

Je crois que ce fou-A a envie auſſi de ſe remettre 
ſur des rangs. (Haut) Meſſieurs je ne vois qu'un 
homme parmi nous, je ne dis pas ſeulement capable 
c'ëtre le ſucceſfeur, mais meme Emule de homme 
celebre , & la poſterite eclairee', a limitation de ce 
ſiècle, les placera ſur la meme ligne. 


M. DULUTH , avec pretentien, 


Cela ſe peut, Monſieur, je le penſe bien ainſi; 
mais les ſuffrages doivent etre libres. 3 


LE MARQUIS. 
Libres ! petit Poëtereau! 


M. DULUTH. 
Miſerable panegyriſte ! parce qu'il n'eſt point une 
niche ol vous ne vouliez placer votre Saint. 
(Ils ſe menacent.) * © 


Madame DE FOLINCOURT. 
Ah! Meſſieurs, arretez-vous donc. 


M. CURVILIGNE, froidemens. 
En verité, Monſieur Duluth , vous eres bien em- 


rte. : 
FO M. DULUTH. 


Comment donc, emporte ... Pottereau ! avez= 
vous entendu , Monſieur 2 Poëtereau !. 


; 
4 
4 


* 
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M. CURVILIGNE.” 


Fh! oui, | Monſieur. Cette eſpece de gens- la 1 
plus propre 4 etre Trompette d'un parti, qu'\ en 
Etre le Chef; & j'ai ſouvent applique cette penſee i 

votre ancien: il eſt vrai _ la renommee d'un hom- 

me peut bien quelquefois decider à le reconnaitre 
pour maitre , malgre Pinferiorits de ſon eſpèce: . 
tereau, Poste, comme vous voudrez. . 


M. CALC AS. 
Ah! Monſieur * Homere.... 
| M. CURVILIGNE. 
Netoit quꝰ un ſor aupres d'Archimede. 
„ 1 CAECAS,; filche: 
Un fot ! Monſieur , Homere un ſot! 
M. DULUTH, Fencourageant. 


Fort bien, Monſieur Calcas, fort bien; il men a 
dit bien Gautres a moi, 


M. 0 AL CA 8, ſe retournant bruſquement. | 


'Oh bien ! A la bonheure , Monſieur ; mais pour | 
Homere, c'eſt comme vil m en diſoit à moi-meme. 


LE MARQUIS, ricannant. 


Il ſeroit Pourtant difficile de prendre Pun pour 
Vautre. — 
RE © CALCAS, Ecumant de coltre, 


Oh! pour le coup, Monſieur, vous paſſez toutes 
les bornes , & je vous ferai bien voir. 


Madame DE FOLINCOURT. x 
Au nom de Dieu ! Monſieur, point de bruit, N'al- 


(_ 141) 
lez pas comme les ſucceſſeurs d Alexandre , partager 
wo Empire qui ne peut ſubſiſter que par Tanion- 5 
M. CALCAS. : 
Oh, parbleu! tant que vous von ; Madames 
mais on m' inſulte! 


'J On entend du bruit; tout le monds fe hite de fere remets 
tre de la chaleur de la diſpute , en ſe farjant deg 
ſignes de ſe contenir: apres un moment de 4 , 


on ſe raſſure.) _ 
Madame DE. FOLINCOURT, - 
Ah! Meſſieurs, fi vous ſaviez qu'il faut de precau-/ 


tion & de politique, * qu lun corps ſavant ſe ſou- 
tienne, combien il it dangereux ue Pennemi 


connut les diviſions qui peuvent s gliſſer. 
M. CURVILIGNE, avee un air u profonds 
reflea ion. 


0 eſt rres-juſtement obſerve , Madame. 
Madame DE FOLINCOURT, * 


Eh mon Dieu! il eſt un moyen de vous m 
tous d accord: laifſez à Phomme immortel le ſoin = 
deſigner lui-meme'ſon ſucceſſeur. | 

M. VERSION. . 


voila ce qui &appelle un avis ge. | 
M. FARIBOLLE, Pun ton precieus. { . 8 


je ſuis prer à rendre hommage à celui qu'il * 
ſubſtituera; pour moi, je fuis e comme oe” 

pauvre Belifaire, - 
M. DULUT H. 


Comer cel, Gs Rand, 


i 
LE MARQUIS, has & NM. Curviligne, 
Par: lu, mon ami, ces bonnes gens nous cedent le 
haur du pave. 
| M. DULUTH , 4 part. 


Je lui dedierai fix Trapddies z je ferai vingt Odes 
Aſa ougnge je dechirerai tout, ancien & moderne: 
il faudra bien que je Temporte. 


M. CURVILIGNE, has au Marquis, 


Vous avez raiſon, | Marquis; le vieux renard eſt 
| trop. fin pour ſe donner un Verſificateur pour ſubſ- 
titut: il aime mieux laifler un vuide. 


cr, M. CALCAS. 
voin ce qui Sappelle de la moderation , cela. 
(A part.) * ne = gh porter! wat ; je nai 
jamais Ecrit une ligne. 

| Madame DE FOLINCOURT. fa 


Vous conſentez donc, Meſſieurs, qu'il nomme 
lui- meme celui qui doit regner apres lui ſur les ta- 
lens & les opinions? © rand 


{pag ENSEMBLE.) 
Oui, Madame. 
Madame DE FOLINGOURT. | 


Eh bien ! apprenez ſes volontes, & ap plug 
en meme-tems à la juſteſſe de ſon choix; ons de 
bonne-foi, Meſſieurs: ce n'eſt point un x fo ardeau, 
que celui occuper la place de P'illuſtre & immorrtel 
genie, dont la fragilirs des choſes humaines va nous 
priver. r IP ; 


M. CURVILIGNE; 4 part au Marquis. 
cette vieille femme radote dans ſes affections. 


n 
LE MARQUIS, bas 4 M. Curvilgne. 
Er ce n'en peut Etre quꝰune preuve qu'elle va ridus 

donner. C 
Madame DE FOLINCOURT. 
Te grand- homme a tout prevu ; un homme auſſi 

rare dans un gence, $'il ne peut;etre complettement 

remplacè dans ce genre mme, peut au moins Petre 
par un grand-homme dans un autre. gy 
LE MARQUIS, 3% 4 M. Carviligne. 
Mais ſavez - vous que ceci.vous reſſemble aſſez. 
Madame DE FOLINCOURT. 

Ce neſt point dans la Poefie,, ni dans les ſciences 
„ein , ee 
Oh, parbleu! c'eſt moi; car je ſuis mixte. N 1 

Madame DE FOLINCOURT, _ 
Ses yeux ont parcouru univers; ils y ont rencon- 
tre un dominateur & un conquèrant: dominateur 

& conquèrant lui - meme ſur les opinions & les 

prejuges , voila Phomime a qui il veut tranſmettre 

cetre couronne immortelle que- nous lui decernans! 


tous. „ting Totals of de 
M. FARIBOLLE. 
Mais vraiment: c'eſt fort bien penſẽ à lui. 


| M. DULUTH. 
Eh! quel eft donc, Sil vous plait , Madame, ce 
Conquerant? | Fs. 
Madame DE FOLINCOURT. 


Lhonneur du ſiècle & Peronnement de Punivers g 
un Philoſophe ſur le trone, un Sęavant couronne , 


- 


exactes.. . 


” r ˙— wm 


* Sa Majeſte ſera prononcte i 1ci-par 


— — — — — wn 
4 
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emule de Mars le favari d Appollon, le Salomon 


0005, 


M. CALCAS. 


A tous ces titres glare d peux, & juſtement merites; 
7 Kerinkam , la gloire de la Perſe & la terreur des 
urcs. 


OY Madame DE FOLINCOURT. 
Preciſement. Hs bien! Meſſieurs. 
(TOUS ENSEMBLE.) 
Tor bien, fort bien. eve 
NM. DULUTH. 


Et quand le verrons-nous, Madame? ( A part.) 
Parbleu je ne me ſerois guéres « doute de me voir 
jamais aſſis a core. des Rois; il y a fi loin de mon 
— a un trone : ce que ceſt qu'une Academie 


comme cela rapproche es etres ! 


Madame DE FOLINCOURT. 


gd le fiege Je Baſſora, Meſſieurs ja harangue 

af fon Arabaila- 

deur: gardez vous au- dedans de vous = meme cette 

heureuſe nouvelle, & que ce grand ẽvenement, ſoi 

euſement derobé 2 la cabale , puiſſe, en ſe Veri 
Fo t toner © tout q un * Punivers, 


SCENE 
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SCENE V. , 
Les memes, “LIS ET TE, LE NOTAIRE, 
. .D'OLMONT, fs. 
__LISETTE. 
M ADAME, votre Notaire eſt arrive, ; 
Madame DE FOLINCOURT. 
Qu'il entre, Liſette. 
LISET TE. 


Le voici avec votre illuſtre neveu, Madame. 


Madame DE FOLINCOURT. 


Eh bien, Monſieur, avez - vous ſtipule Paſſurance 
de la moitiè de mon bien à chacune de mes nieces. 


LE NOTAIRE. | 
Oui, Madame; vous plait-il que je faſſe lecture? 
Madame DE FOLINCOURT. 


| Rh! non, non, Monſieur; Dieu me preſerve den- 
tendre ce ſtyle barbare; il ſuffira bien de ſigner ; 


— 


Liſette, faites deſcendre mes nieces. 
( Liſeree ſort.) 


V 
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SCENE VI. 


3 LES ME MES. 


Madame DE FOLINCOURT, 4 4Olmont, 
fils, & au Marquis. 

Novus ſignerons toujours le contrat; & comme 

je ne preſume pas que mon frere refuſe de le ratifier, 


Jaurai toujours le plaiſir, en attendant ſon arrivee , 
de vous regarder comme mes illuſtres neveux ; Sil 


arrivoit qu'il me fit quelques-unes de ces objections, 
que Fon peut attendre dun homme de cette lourde 
cathegorie , j'aurai toujours un engagement A lui op- 


poſer. 13 
SCENE VII 
Les memes, ANGELIQUE , HENRIETTE, 


LISEFTTE. 
Madame DE FOLINCOURT. * 


M Es nieces, j'aſſure 8 votre oloire & 
votre bonheur à la fois; j eſpère, Henriette, que vous 


ne ferez aucune difficulté d'obeir. 


HENRIET TE. 
Mais, Madame... 
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Madame DE FOLTINCOURT. 
Comment! mais, Mademoiſelle, quel mais pou- 


vez- vous avoir? 
HEN R 1 ET TE. 


Je vais ſigner, Madame, puiſque vous le voulez. 


( Madame de Folincourt, le jeune d Olmont, le Mar- 
quis, & quelques autres ſignent le contrat.) 


UN LAQUAIS. 
Monſieur d Olmont, pere, Madame. 
Madame DE FOLINCOURT. 


Eh! mon Dieu! que vient-il faire ici? 


SCENE VIII&derniere.. | 
Les memes, D'OLMONT, pere. 
D OLMONT, pere, en entrant. 


M ADAME je viens vous temoigner ma joie & 

- ma reconnoiſſance, du choix que vous venez de faire | 

de mon fils pour votre neveu. 

( 11 prend le contrat des mains du Notaire, & le ſigne. ) 
Madame DE FOLINCOURT, 


Qu', 'ſt-ce que cela veut donc dire, Monſieur? 


D*OLMONT, pere. 


Que je me rends à vos deſirs, Madame, & ratifie 
Paltiance que vous venez de former. 


K ij 
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Madame DE FOLINCOURT. 
Je voudrois bien ſavoir, Monſieur, comment cette 

alliance la a beſoin de votre ratification 2 
D?OLMONT, pere. 
Comment? Mais vraiment; ce Docteur 1a nh; 
any d'aſſezʒ pres, pour que je me mele de ſes 
es. 


Madame DE FOLINCOURT, avec joie. 
Ah, Monſieur! c'eſt Monſieur votre fils... & que 
ne diſiez - vous cela d'abord? 
DOLMONT, fils. 
Pardonnez , Madame, à Tamour malheureux, Par- 
tifice qu'il m'a inſpire. | 
___ ANGELIQUE. 


| Oui, ma chere tante, Monſieur q Olmont n'stoit 
pas Savant; mais pour obtenir votre aveu, & votre 
conſentement à notre union... 
D*OLMONT, fils, a Angelique. 

Il faut encore que je vous detrompe, Mademoi- 
ſelle ; M. le Marquis eEtait mieux votre fait que moi, 
& le coutrat quꝰ on vient de ſigner, aſſure ma felicite, 
en m' uniſſant a votre aimable ſœur. 

| Madame DE FOLINCOURT. 

Mais que veut donc dire tout cela? Jouons-nous la 
Comedte ? | 

LISETTE. 

Oui, Madame, & nous en ſommes preciſement au 
denouement. Monfieur n'eſt point Savant, il eſt 
amoureux; & grace au docte affublage, dont il s'eſt 

revertu, & à une belle lettre, dont nous avons pays 
la fagon à un bel-eſprir qui travaille pour le — 2 , 
il eſt Pepaux de Mademoiſelle Henriette. 


_ 
Madame DE FOLINCOURT, Ea. 
Comment jouer ainſi une femme comme moi! 
ANGELIQUE. 
cela eſt violent, Madame ! cela eſt violent! 5 
LISETTE, 4 Angllique. 


Vous Patiriez trouve plus doux , Mademoiſelle ; 
$'il vous eũt eu pour objet. 


D* OLMONT, fils, e 
Tolincourt. 3 


Pardonnez, Madame, une ſurpriſe que je juſti⸗ | 
fierai. ., 


Madame DE FOLINCOURT. 
Comment , Monſieur vous arrive pas du * 


de Gex! 
D'OLMONT, fils. 
Non, Madame. 


Madame DE FOLINCOURT. 
Et cette lettte? 


D'OLMONT, fils. 


Ven etoit pas ; mais, Madame, je fais à vos 1120. 
le ſerment ſolemnel dy aller, & de vous en rappor- 
ter une, 


Madame DE FOLINCOURT, apres un moment 
de reflexion. 


Eh bien! à cette condition relevez- vous. 
ANGELIQUE, avec depit. 
Comment, Madame! vous pardonnez ! 


| Madame DE | FOLINGOURT. 
Oui, ma niece ; mais vous 
Marquis, deja ſi N he 


ANGELIQUE, tem 
Dieu ! quelle horreur ! ( E/ ſort avecrage.) 
Madame DE romeo 


Mais voyez donc extravagante! 
ILE MARQUIS; —_—_— 
Ce n'eſt rien p Madame, ce neff rien. Ahoy fre). 
WH "LISET TE | 
AS i rapids, TIRE | 
5 oLMO NT, pere 

Nous la dedommagerons,, Madame; & W 
Savant lui fait peur, je me charge de Ju chercher un 
grand garcon comme celui-li, | 

Madame DE FOLINGOUR: T. 
Quoi ! Monſieur ! qui ait autant Coſprit 2 | 


D'OLMON T. pere. 
| Vous en inſpirez à tout ce qui vous entoure, Il mo 
ſemble que cela me prend auſſi, moi. | 
Madame D E FOLINCOURT lala. 


1 ort bien, en verité! | 


| 'D'OLMONT, pere. Ft 
Ah ca, #Olmont, je t'enjoim de te ne digt o 
detre Rencot un adepte. Si les illuſtres veulent bien 
me le permettre, je me flatte de tenir mon in 
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„ 3 
M. VERSION, gone i. 
Avec un eſprit gai, & un bon cœur, on eff tou 
jours aſſez ſavant. a 1 
.LISETTE.: 


Oeſt encore phage il wen faut pour un honoraire. 
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